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Forum de Bonne Volonté Mondiale 2017 
 

De lréel au Réel : Discerner la Vériter dans le Monde 
d’Aujourd’hui 

 
Samedi 18 novembre 2017 

Cycle d’Orientation Cayla 
Chemin William Lescaze 8, 1203 Genève 

Le cycle Cayla n’est pas responsable de l’organisation de l’évènement 

 
10:00-12:00 & 13:30-16:00 

 

Un après-midi de réflexions de discussions et de méditation, simultanément à 
Londres, New York et Genève sur le thème de l’Irréel au Réel. L’Homme doit 
graduellement apprendre à distinguer entre la vérité et les vérités, entre la 

connaissance et la sagesse, entre la réalité et l’illusion. Comment embrasser ce qui 
semble correct et rejeter ce qui semble faux ? Grâce au développement de 

l’intuition, un instrument infaillible sera acqui pour discriminer et discerner.  
 
 
 
 
 
 

Programme 
 
10:00  Accueil et Introduction 
   Mantra : « Le Nouveau Groupe des Serviteurs du Monde »  
10:05  Discerner la vérité dans le monde d’aujourd’hui : Promouvoir les justes relations 
humaines. -  Vincent Claessens – Lucis Trust, Bonne Volonté Mondiale – Genève 

10:30 Le rôle des médias dans le discernement de la vérité: la maîtrise des médias et 
de l'information comme outil pour les justes relations humaines 
Gabriel Jaraba – Professeur à l’Université Autonome de Barcelone. 
11:05  Visualisation 
11:10 "Et la vérité vous libérera": Trouver la clarté dans un monde complexe 
Alexandra Ratcliffe – Enseignante, écrivaine, bloggeuse aurpès du Huffington  Post 

11:45 Discussion pleiniere  
12:00 Fin de la matinée – REPAS 
 
13:30  Accueil et Introduction de l’après-midi 
   Mantra : « Affirmation de l’amour » 
13:35 L’Ecologie et les Justes Relations Humaines 
Cécile Sorbier – Directrice du Pôle Environnement – FIMB 
14:10 Introduction Travail de groupe de BVM : Évoquer l’âme des nations 
14:15 Travail de groupe : Évoquer l’âme des nations 
15:45 Méditation de Groupe 
16:00 Fin de la journée 

Entrée libre 
 

Cet événement est entièrement financé grâce à des donations et vos contributions 
sont chaleureusement acceptées. 
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Méditation de Groupe : Bonne Volonté Mondiale 
 
 

EN PRETANT MAIN FORTE AU GROUPE DES SERVITEURS DU MONDE. 
 
 

I. FUSION DE GROUPE : 
 

Je suis Un avec mes frères de groupe et tout ce que j’ai leur appartient. 
Puisse l’amour qui est dans mon âme se déverser sur eux. 

Puisse la force qui est en moi les élever et les aider. 
Puissent les pensées créées par mon âme les atteindre et les encourager. 

 
 

II. ALIGNEMENT : 
 
Nous étendons, mentalement, une ligne d’énergie de lumière vers la Hiérarchie, le centre du 
cœur planétaire ; puis, vers le Christ, le « cœur d’amour » au sein de la Hiérarchie ;  puis, vers 
Shamballa, où la « Volonté de Dieu est connue » le centre planétaire de la tête. 
 
 

III. INTERMEDE SUPERIEUR :  
 
Nous maintenons quelques instants le mental concentré sur le rôle planétaire du Groupe des 
Serviteurs du Monde, médiateur entre la Hiérarchie et l’humanité, répondant à l’impression 
spirituelle et méditant le Plan de Lumière et d’Amour pour l’amener à l’existence. 
 
 

IV. MEDITATION: Méditons sur la pensée semence:  
 

Que la réalité gouverne ma vie et la vérité soit le maitre de ma vie. 
 
 

V. PRECIPITATION :  
 

Visualisez la précipitation de la volonté-de-bien, amour essentiel, du centre où la volonté de 
Dieu est connue, à travers la Hiérarchie spirituelle et le Christ, le groupe des serviteurs du 
monde, toutes les personnes de bonne volonté partout dans le monde, et finalement par le 
cœur et le mental de toute la famille humaine.  
 
 

VI. INTERMEDE INFERIEUR :  
 

Que la puissance de la Vie Une afflue par le groupe de tous les vrais serviteurs du monde. 
Que l’amour de l’Âme unique caractérise la vie de tous ceux qui cherchent à aider les Grands 

Êtres. 
Puissé-je remplir mon rôle dans l’œuvre unique, par l’oubli de moi, l’innocuité et la parole 

juste. 

 
Réfléchissons au thème du forum, qui se développe par la bonne volonté en action, dans tous 
les départements de la vie et toutes les personnes, en tous lieux.  
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VII. DISTRIBUTION 

 
Alors que nous prononçons la Grande Invocation, visualisons l’irradiation de la conscience 
humaine avec Lumière Amour et Pouvoir. 
 

Du point de Lumière dans la pensée de Dieu 
Que la Lumière afflue dans la pensée des hommes 

Que la Lumière descende sur la Terre, 
 

Du point d'Amour dans le cœur de Dieu 
Que l'Amour afflue dans le cœur des hommes 

Puisse le Christ revenir sur Terre, 
 

Du centre où la Volonté de Dieu est connue 
Que le dessein guide le faible vouloir des hommes 
Le dessein que les Maîtres connaissent et servent, 

 
Du centre que nous appelons la race des hommes 
Que le Plan d'Amour et de Lumière s'épanouisse 

Et puisse-t-il sceller la porte de la demeure du mal, 
 

Que Lumière, Amour et Puissance 
restaurent le Plan sur la Terre. 

 
OM  OM  OM 

 
 
 

Mantra du groupe des Serviteurs du Monde 
 

Que la puissance de la Vie Une afflue par le groupe 
de tous les vrais serviteurs du monde. 

 
Que l’amour de l’Âme unique caractérise la vie de tous ceux qui 

cherchent à aider les Grands Êtres. 
 

Puissé-je remplir mon rôle dans l’œuvre unique, 
par l’oubli de moi, l’innocuité et la parole juste. 

 
 
 

Affirmation de l’Amour 
 

Au centre de tout amour, je demeure. 
Depuis ce centre, moi, l’âme, 
je me tourne vers l’extérieur. 

Depuis ce centre, moi, celui qui sert, 
je travaille. 

Puisse l’Amour du soi divin se répandre en mon cœur, 
à travers mon groupe, 

et dans le monde entier. 
 

*     *     *  
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Discerner la vérité dans le monde d’aujourd’hui : 

Promouvoir les justes relations humaines. 

Vincent Claessens 

 
Dans notre monde actuel, la technologie permet de transférer une masse considérable 
d’informations. L’information est transmise avec une rapidité étonnante qui dépasse 
maintenant la capacité de réflexion du mental humain, devenu plus lent que l’ordinateur. Dans 
ce monde hyper-connecté, nous n’avons probablement jamais eu autant besoin de 
discernement. En effet cette quantité monumentale d’informations ne reflète pas pour autant 
une qualité correspondante. Aussi il y a lieu de distinguer les termes « information » et 
« connaissance » si l’on veut apprendre à discerner la vérité. Une information est une 
nouvelle, un renseignement, une documentation sur quelque chose ou sur quelqu’un, alors 
qu’une connaissance implique une certaine réflexion sur l’information. Le processus d’analyse 
exige un effort de discernement pour tester la véracité de l’information.      
 
Le mot « vérité » est un terme utilisé dans des domaines très différent l’un de l’autre. Il y a par 
exemple la vérité scientifique. Celle-ci émerge de la collaboration d’un groupe de chercheurs et 
de savants spécialisés. Après expérience et vérification, ce groupe valide une théorie, 
reconnue comme vrai,… jusqu’à ce qu’une autre théorie vienne la compléter ou la contredire.  
On parle aussi de la vérité judiciaire. Cela sous-entend qu’il y a d’un côté, la vérité des faits et 
de l’autre, il y a le jugement d’un tribunal qui repose sur une interprétation subjective des 
faits tels qu’ils sont perçu par le juré. Ces deux vérités ne se rencontrent pas toujours et 
l’erreur judiciaire est toujours possible. Le symbole de la justice, la balance avec ses deux 
plateaux, nous invite à un fin discernement en apprenant à soupeser les divers points de vue 
exprimés afin qu’émerge la vérité.  
 
En psychanalyse, on parle de la vérité du sujet ; une vérité que l’individu découvre au fur et à 
mesure de l’analyse, en explorant les marques du passé sur les strates de son inconscient. Dès 
lors, on peut se poser la question : Quelle est la part de véracité dans cette révélation 
progressive et la part de construction mentale d’une histoire personnelle revisitée longtemps 
après les faits ? Cette question est particulièrement légitime depuis que les neurosciences et la 
psychologie cognitive nous démontrent le niveau de fiabilité de la mémoire. La mémoire est 
peu fiable, changeante, fluctuante, et partielle.  Non seulement la mémoire est sélective, mais 
notre cerveau recrée sans cesse sa propre réalité subjective. Ce n’est pas la faute du cerveau, 
lui ne fait qu’enregistrer les impressions. En fait, c’est le mental qui crée constamment du sens 
à partir des perceptions intérieures et extérieures. L’illusion se produit à cause de la 
limitation du mental et à cause du corps astral qui déforme les impressions perçues des 
mondes intérieur et extérieur.   
 
Ne dit-on pas aussi qu’on se souvient de ce qu’on veut (ou peut) se souvenir ? Le mécanisme 
du refoulement opère pour protéger l’individu d’une réalité trop douloureuse, ou trop 
honteuse. Le mythe d’Œdipe nous offre l’exemple d’une vérité insoutenable. Lorsqu’Œdipe 
appris qu’il était le meurtrier de son père et l’amant de sa mère, il se perça les yeux et devint 
aveugle. 
 
Est-on capable de faire face à toute vérité ?  
 
La psychanalyse ne prétend pas révéler l’exacte vérité, mais simplement de donner du sens à 
un sujet souffrant des assauts de son inconscient. Mettre des mots sur une souffrance,  c’est 
déjà une forme de soulagement.  
 
Qu’est-ce que la vérité ? 
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Cette question a interpellé de nombreux philosophes de l’Antiquité jusqu’à nos jours. Une 
première nuance s’est imposée tant en Occident qu’en Orient. Les penseurs ont perçu deux 
niveaux de compréhension en distinguant la vérité relative et la vérité absolue. Nous savons 
que tout est relatif dans le monde manifesté. Une vérité peut être juste à un certain niveau, 
mais sur un plan plus global, elle apparait moins « légitime » et perd de sa grandeur devant 
une vérité supérieure. 
Le mental étant soumis à la dualité, du fait qu’il existe, selon sa perception, un sujet-
observateur et un objet-observé, il ne peut s’extraire des erreurs d’interprétation ou des 
illusions projetées sur l’objet. Le mental concret est ancré dans la grande illusion de 
séparation. A lui seul, il ne peut pas accéder à une vérité complète à cause du fait qu’il isole 
l’objet d’étude de sa relation au Tout. C’est la limite de la science empirique qui s’est imposée 
au 20ème siècle ; l’empirisme logique exclut l’approche synthétique. De plus, la segmentation 
des savoirs n’offre toujours qu’une vue partielle de la réalité. L’intellect est dans une certaine 
mesure « le destructeur du Réel », tout en ayant par ailleurs un immense pouvoir de 
créativité. En somme, si l’on veut discerner la vérité dans le monde d’aujourd’hui, il nous faut 
renoncer à la suprématie exclusive du mental inférieur. 
 
Par ailleurs, il ne faudrait pas accorder trop d’importance aux débats des intellectuels qui 
enrobent leur analyse d’une critique excessive des autres visions que la leur. L’esprit critique 
est important pour se forger nos propres opinions, mais l’esprit de critique, fait de jugements 
perpétuels et de préjugés, conduit à des impasses. Il ne résulte de ces débats aucune solution 
durable et constructive, seulement un constat pessimiste de la réalité. Il manque souvent la 
hauteur de vue de l’Intelligence supérieure, le mental abstrait, et la lumière de la Raison Pure 
qui rayonne du plan bouddhique d’où la véritable vision émerge. La plupart du temps, il s’agit 
d’une confrontation d’opinions où chaque expert veut « avoir raison » devant les oppositions 
de son interlocuteur, plutôt que de chercher ensemble un début de solution ou un fragment de 
vérité. Très souvent, l’orgueil intellectuel assombrit la vérité plutôt qu’il ne la révèle.  
 
Dans un tout autre objectif, les bouddhistes utilisent la joute verbale en un exercice où un 
moine « assomme » de questions métaphysiques un autre moine. Cela permet d’aiguiser le 
mental de celui-ci, mais aussi de le pousser dans ses derniers retranchements et de s’ouvrir à 
une perception plus vaste. De la même façon, l'utilisation du Koan dans la pratique Zen vise à 
montrer au disciple que le mental est inapte à saisir la vérité que renferme cette forme-pensée 
paradoxale. Et il arrive parfois que le mental laisse tomber toutes ses défenses, le « mur 
manasique » se fissure, ce qui permet à la lumière d’illuminer le champ de conscience du 
disciple. 
 
En 1920, Alice Bailey écrivait : « Au lieu d’être un moyen vers un but (…), le mental inférieur 
est en bonne voie de devenir un gouverneur et un tyran, empêchant le jeu de l’intuition et 
excluant le mental abstrait1. » Le développement mental comporte en effet quelques dangers 
chez les individus ayant un corps astral instable. 
 
Si l’on ne peut pas compter uniquement sur le mental concret, cessons alors de réduire notre 
identité au mental lui-même en disant « Je pense donc je suis » car nous sommes bien plus 
vaste que nos pensées et infiniment plus brillant que notre mental. Il faut replacer l’attitude 
cartésienne à sa juste place : le mental concret pour traiter des faits de la réalité objective. 
Pour percevoir le sens profond de la vie et approcher de la vérité, celle des plans abstraits, 
inspirons-nous plutôt de Saint Exupéry qui nous dit en toute simplicité : « On ne voit bien 
qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux.2»  
 

                                                 
1
 Alice Bailey, Lettres sur la Méditation Occulte, p. 291 

2
 Antoine de Saint-Exupéry, Le Petit Prince, p.72 
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Nous aurions tort de ne percevoir ici qu’une attitude naïve face à la réalité. Ce serait encore un 
réflexe du mental qui, dans sa complexité intrinsèque, rejette la simplicité en la jugeant 
simpliste. Un sens ésotérique se dégage de cette citation si l’on s’accorde sur la signification 
symbolique : les yeux représentent la dualité (âme-personnalité, mental concret- mental 
abstrait…) alors que le cœur représente l’unité, l’intuition, l’équilibre réalisé, le juste 
discernement,… 
 
Le discernement est la première étape dans le processus de clarification d’un problème. Sans 
discernement, la réponse apportée est confuse et mal appropriée aux besoins réels. C’est une 
réaction impulsive, plutôt qu’une action réfléchie et inspirée par l’intuition. La condition 
essentielle pour développer le discernement est le calme mentale. Notre société moderne avec 
son activité frénétique animée par un désir jamais satisfait est sujette à la confusion mentale 
et à l’épuisement, parfois jusqu’au burn-out. Le zapping télévisuel en est un symptôme. Sur 
internet également, il y a cette tendance à passer d’une page à l’autre, d’un site à l’autre, à la 
recherche d’informations qui ne nourrissent jamais complétement notre être véritable. C’est 
divertissant tout au plus. Le divertissement est définit comme « une occupation qui détourne 
l’homme de penser aux problèmes essentiels qui devraient le préoccuper.3 »  N’est-ce pas le 
chemin inverse du retour à l’unité ? 
 
La première disposition à prendre est de ralentir, de se recentrer et d’observer. En cela, la 
méditation est une voie royale. L’alignement permet d’amener le calme de l’activité du mental 
de désir (kama-mana) et de laisser émerger la qualité lumineuse de la conscience, alors les 
choses se discernent sous le regard de l’observateur détaché. Le détachement est important 
pour approfondir le discernement jusqu’à ce que la forme de l’égo personnel se distingue et 
soit perçue comme le masque du Soi spirituel. Alors seulement nous pouvons établir une juste 
relation intérieure en détrônant l’ego inférieur qui s’efforce de maintenir son pouvoir et en 
laissant la place centrale au Soi, puisqu’en réalité, il est notre identité profonde. La vérité du 
Soi se caractérise toujours par l’authenticité, la simplicité, l’innocuité et la parole juste. 
 
La vérité est plus justement perçue par l’intuition, c’est-à-dire par une relation directe et sans 
obstacle entre le sujet et l’objet qui, dès lors, ne font qu’un. L’illusion de séparation s’évanouit 
dans l’unité retrouvée et réalisée consciemment. 
 
La pensée concrète, aussi claire et précise soit-elle demeure un obstacle à la réalisation 
complète de la vérité. Elle utilise des formes, des mots et des chiffres, pour se développer et 
s’exprimer, mais les mots comportent toujours une limitation. Si l’Idée est une étoile, la 
pensée incarnant l’Idée n’est qu’un simple rayon émanant de cet astre lointain, et le mot n’est 
que l’empreinte de ce rayon sur une pellicule sensible, c’est-à-dire un petit point lumineux. 
Par cette métaphore (elle-même limitée par le langage) nous percevons que le mot n’est qu’un 
petit reflet de l’Idée. Les mots tentent de révéler la signification mais n’y parviennent jamais 
complétement. Quelque chose échappe aux mots, quelque chose de subtil, d’insaisissable, 
d’éternellement intouchable puisqu’il relève du Non-manifeste. Les mots peuvent au mieux 
indiquer une direction, un sens, une signification partielle, mais ils ne sont pas la Vérité. 
 
Cela dit, nous avons encore besoin du mental concret pour « habiller » les idées perçues par le 
mental abstrait ; pour que ces idées s’incarnent dans le monde et orientent l’humanité vers la 
vision, il faut qu’elles revêtent une forme intelligible, un idéal, qui puisse cadrer une action 
juste. C’est un travail d’éducation permanente. La tâche principale du Nouveau Groupe des 
Serviteurs du Monde et de toutes les personnes de bonne volonté, est « de développer de 
justes relations humaines par l’éducation des masses. Cela implique le développement 
parallèle d’une opinion publique éclairée… » (AAB, Les Rayons et les Initiations, p. 71) 
 

                                                 
3
 dictionnaire Micro Robert 
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Les mots ont une richesse sémantique. Si l’on fige notre pensée sur un seul sens, cela peut 
engendrer de graves conséquences. Les mots peuvent déclencher des guerres. Certains mots, 
interprétés comme « vérité absolue » par des esprits fanatiques, suscitent la violence envers 
ceux qui pensent autrement. Les problèmes des religions ont souvent comme racine de 
fausses interprétations des textes. Un mot comme « Djihad » ne devrait pas engendrer de 
guerre contre les non-croyants. Au contraire, ce mot signifie « abnégation », « effort », 
« lutte ». Il nous invite à résoudre notre conflit intérieur, celui entre l’âme et la personnalité 
égoïste, avec le même courage qu’Arjuna, le disciple, sous la direction de Krishna, le Soi 
spirituel. Encore une fois, les conflits s’extériorisent par la projection de notre propre ombre 
psychique sur autrui. C’est la conséquence du refoulement.  
 
Et si nous apprenions à voir en l’autre, notre semblable, et une part complémentaire de nous-
mêmes, ne serions-nous pas plus proche de la vérité ? 
 
Tout est une question de perspective : La vérité perçue par la personnalité divise ; lorsqu’elle 
est perçue par l’âme, elle rassemble, relie et unifie parce qu’elle est teintée de l’énergie 
inclusive de l’amour.   
 
Promouvoir de justes relations humaines commence par l’établissement de justes relations 
intérieures. Et si nous ne parvenons pas à cesser toutes projections sur autrui, essayons au 
moins d’en prendre conscience par l’observation détachée de notre mécanisme psychique. En 
prenant conscience que notre personnalité est imparfaite, nous développons l’humilité. 
L’entrée des anciens temples sacrés était souvent faite d’une porte basse qui forçait l’aspirant 
à se courber et adopter une attitude humble. Il faut de l’humilité pour entrer dans le temple 
du cœur où demeure la vérité.  
 
Même les mots du pouvoir doivent être considérés avec prudence et attention. Les 
enseignements ésotériques peuvent soulever le voile qui cache la vérité. Les mots peuvent 
révéler, mais sans le développement de la sensibilité intuitive du cœur, nous restons 
incapables d’accéder aux mystères de la sagesse. D’ailleurs, certaines vérités peuvent s’avérer 
d’une portée aussi dangereuse que le feu. C’est pourquoi elles sont voilées par des symboles 
qui protègent les non-initiés.  
 
A l’inverse, il y a les mots qui manipulent, ou qui mettent une couche de verni sur la réalité. 
Nous pouvons trouver une myriade d’exemples dans la communication politique et dans la 
publicité commerciale. Ces deux milieux apparemment éloignés utilisent pourtant les mêmes 
techniques de communication. 
 
A notre époque caractérisée par la communication en tout genre, le discernement de la vérité 
implique une observation lucide, attentive et vigilante du mirage. Sous sa forme éthérique (la 
maya), astrale (le mirage émotionnel) et mentale (l’illusion), le mirage conditionne notre 
perception sensorielle, notre sensibilité affective et notre interprétation intellectuelle du Réel. 
C’est ainsi qu’il influence les choix politiques, les décisions judiciaires, les conclusions 
scientifiques, les dogmes religieux ou idéologiques, et d’une manière générale, notre 
philosophie de vie, notre conduite et notre conception de la réalité. 
 
Le mirage influence aussi les acteurs des médias, même les journalistes qui se croient 
« neutre » et indépendant de tout pouvoir ou de tout lobby. Cela commence par le choix de 
l’information à transmettre, la façon d’en parler, l’emphase sur tels sujets plutôt qu’un autre, 
l’omission d’une information, la répétition incessante d’une autre… 
 
Noam Chomsky, linguiste et observateur entrainé, a mis en lumière la propagande qui existe 
dans nos sociétés dites « libres et démocratiques » en étudiant le fonctionnement des grands 
médias et les présupposés qu’ils véhiculent. Ce modèle « propagantiste » des médias montre 
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comment l’information passe imperceptiblement par le filtre de l’argent et du pouvoir pour 
nous présenter une vision du monde conforme à celle que veulent véhiculer les intérêts privés 
et l’élite dominante. Il y a cinq filtres principaux dont l’effet cumulatif est la fabrication d’un 
consentement préétabli chez ceux qui y puisent leur information :  

- Les grands groupes de presse et de télévision détenus par quelques compagnies 

privées. 

- La publicité, source première de revenus de ces grands médias. 

- La confiance aveugle de ces médias face aux sources d’information officielles. 

- Les critiques que les politiques adressent aux médias en vue de les discipliner. 

- L’hostilité des grands médias envers toute perspective qui sort du « mainstream », ce 

courant de pensées général qui forge l’opinion publique et défini la norme. C’est ainsi 

qu’au lendemain du 11 septembre 2001, aucun média américain ne s’est opposé à la 

guerre en Irak ou n’a remis en cause la politique du gouvernement américain menée au 

Moyen-Orient depuis 1980 . 

Ces filtres favorisent la perpétuation des inégalités sociales et la culture de la peur. Selon 
Chomsky, ils sont si bien intégrés dans l’inconscient des journalistes qui travaillent dans les 
grands médias qu’ils croient sincèrement qu’ils interprètent objectivement l’information qui 
leur parvient. La culture de la peur existe de façon évidente dans les dictatures. Dans les 
démocraties, elle est entretenue par des moyens plus subtils, surtout par les médias. La 
plupart du temps, nous n’avons pas conscience que la vérité est cachée, mais le seul fait qu’il 
existe des « lanceurs d’alertes » dans nos démocraties nous indique qu’il existe des secrets 
politiques et industriels bien gardés. En tout cas, la transparence totale n’existe pas. 
Pour manipuler l’opinion publique, un moyen efficace utilisé d’abord dans la publicité 
commerciale, c’est de répéter encore et encore une information, même si il s’agit d’un 
mensonge. Les mots « Armes de destruction massive » habilement répété incitèrent plusieurs 
pays à partir en guerre. Au bout du compte, nous finissons par croire que nous sommes 
menacé, que le monde est violent, que l’étranger est hostile… En réalité, il y a moins de 
violence, moins de guerre, moins de crime qu’il y a 30 ou 40 ans. Toutefois nous sommes 
encore immergés dans le mirage de la peur, le Gardien-du-Seuil de l’humanité. Nous croyons 
vivre librement dans le « monde libre », mais nous connaitrons réellement la liberté lorsque 
nous serons tous affranchit de la peur. Alors seulement, il n’y aura plus de violence, plus de 
conflit, plus de dérive sécuritaire et de contrôles incessants.  
 
Tant qu’il y a de la peur, l’amour ne peut s’épanouir. Dissiper le brouillard astral de la peur 
avec courage en développant la compréhension aimante et lucide avec l’appui de la bonne 
volonté est une façon d’établir de justes relations humaines et de passer de l’irréel au réel, de 
l’obscurité à la lumière. 
 
Un autre mirage, de type mental, est l’idée fixe qui se construit à partir d’une perception 
limitée de la réalité, c’est-à-dire une vérité partielle, mais que l’on prend pour la vérité entière. 
La perception polarisée (concept développé par le professeur Gobie) est « la tendance à 
confondre une vérité partielle et la vérité entière4 » En réalité, c’est par la vision synthétique 
de l’âme spirituelle que nous pouvons le mieux approcher la vérité. La synthèse n’est pas un 
mélange chaotique de toutes les vérités mineures pour ne former qu’une seule et ultime 
vérité. Elle implique la considération de tous les points de vue et leur transcendance suite à la 
fusion des contraires, tout en cultivant la vision d’un ordre où chaque chose est à sa place 
selon son plan d’expression.  
 
Pour sortir du mirage mondial, une étape nécessaire à la purification spirituelle consiste 
d’abord à faire le constat lucide de notre société et de ses mécanismes pervers, mais aussi de 
faire le ménage dans notre propre monde psychique. Les forces astrales contaminent notre 

                                                 
4
 Pour plus d’explication, lire le cahier « Les techniques de la BVM » p. 11 
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réseau éthérique individuel. Sur un plan collectif, Internet représente et manifeste une grande 
partie du réseau éthérique de l’humanité. Tout en offrant de remarquables possibilités, il est 
également pollué. Comme le psychisme humain, il a sa part d’ombre, et celle-ci ne se limite pas 
au Darknet, ce réseau sous-jacent à l’internet classique qui permet de conserver l’anonymat et 
donc de pratiquer des activités illégales en toute impunité.  
 
L’internet échappe quelque peu à la tendance propagandiste des grands médias classiques. Et 
pourtant, il n’offre pas la solution. Il y a sur internet une masse colossale d’informations 
diverses ; on y trouve tout et son contraire, au point que plane le problème de la 
surinformation qui vient contaminer notre vie quotidienne, sans parler du mirage du complot 
mondial, ou des Fake News qui participent à la manipulation de l’opinion publique et à la 
désinformation. 
 
Où est donc la vérité ? Comment la trouver ? 
Une fois encore, il faut revenir en soi, par la méditation, plutôt que de chercher à l’extérieur. 
Dans la recherche de vérité, nous reconnaissons l’importance du discernement, faculté du Soi 
spirituel qui agit comme une lame aiguisée séparant la vérité du mensonge, la lumière de 
l’obscurité. Ce discernement est seulement possible lorsque le mental est aligné sur l’âme et 
qu’il se soumet à la lumière de l’intuition grâce à un cœur humble et à une simplicité d’esprit. 
Sans cela, nous deviendrons comme cet homme riche qui demanda au Christ comment entrer 
dans le Royaume de Dieu. Et le Christ de répondre : « Il est plus facile à un chameau de passer 
par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le Royaume de Dieu. » (Matthieu 19 :24) 
La « richesse » signifie ici la masse de connaissances accumulées, des connaissances qui, si 
elles ne sont pas intégrées, synthétisées et appliquées dans le service, ne deviendront jamais 
des perles de sagesse. La masse de connaissances utilisée par une personnalité non alignée 
sur l’âme ne feront que nourrir l’orgueil et le sentiment de séparation. 
 
Nous percevons le paysage illimité de la vérité uniquement par la fenêtre du mental et notre 
cerveau s’efforce d’en dessiner les contours dans son cadre de références. Or si l’absolue 
vérité était un tableau, ce serait un tableau sans cadre ; une toile s’entendant à l’infini.  
Toutefois, il faut considérer que l’approche de la vérité est un processus initiatique graduel. 
« Il existe certains cadres majeurs dans lesquels l’initié doit apprendre à travailler 
consciemment, les reconnaissant pour ce qu’ils sont ; une fois qu’il a appris à maîtriser ce qui 
se trouve à l’intérieur d’un cadre particulier, il s’aperçoit que c’est seulement une partie, une 
petite fraction d’un tout encore plus grand, dans lequel il doit aussi apprendre à fonctionner et 
à jouer son rôle5. »  
 
Nous pouvons expliquer la vérité factuelle par des mots qui décrivent la réalité objective. 
Lorsqu’on pénètre les mondes subjectifs, les symboles semblent plus adéquats pour décrire la 
vérité de l’âme. Les expansions de conscience se succèdent jusqu’à ce moment de Révélation 
où le langage symbolique ne suffit plus à traduire la vérité, spirituelle par essence. Avant 
d’arriver à ce stade ultime, sachons cultiver le silence et le laisser parler au-delà des bruits 
extérieurs et intérieurs car dans le silence du mental stabilisé dans le cœur se révèle en nous 
la vérité à partir de laquelle des justes relations sont possibles et réalisables dans l’instant 
présent… Le Présent, notre unique réalité. 

                                                 
5
 Alice Bailey, Rayons et Initiations, p.123-4 

 

Partie du texte supprimée : 

Le mot « sacré » peut aussi porter à confusion. Je me souviens avoir un jour participé à une cérémonie dans un temple bouddhiste. 

Après avoir observé un instant les textes tibétains, je dépose par terre le petit cahier de prière. Cela fit réagir un pratiquant bien 

discipliné qui me dit sans ménagement : « Les textes sacrés ne peuvent pas reposer par terre. » Et il s’empresse de déposer le cahier 

sur une petite table. Il reparti aussi rapidement qu’il n’avait surgit. Après m’être débattu dans des pensées de culpabilité, je me suis 

demandé : « Qu’est-ce qui est vraiment sacré ? Le texte ou la relation entre nous ? »  

Les mots peuvent diviser, opposer, ou éloigner, même lorsqu’il s’agit de sacré ou de religion qui signifie pourtant relier (de religere 

en latin.)   
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Notre relation avec la communication est ambivalente. Nous sommes conscients de son importance et 
souhaitons qu'elle ait un rôle libérateur. En même temps, nous craignons les conséquences de son 
usage abusif: au lieu de contribuer à un monde plus connecté vers une humanité intégrée, il devient 
une arme de domination, de séparation et d'asservissement. L'un de nos principaux défis aujourd'hui 
est d'apprendre comment agir de manière responsable avec la communication et de faire en sorte que 
les médias, les réseaux et internet contribuent à l'établissement de justes relations humaines. 
L'UNESCO a parmi ses principaux objectifs le MILID -Media and Information Literacy and Intercultural 
Dialogue- la maîtrise des médias et de l'information et le dialogue interculturel. Cette maitrise n'est 
plus seulement une question d'apprendre aux jeunes à comprendre l'actualité et à utiliser de manière 
rentable les outils de communications. Il s'agit d'acquérir les compétences qui permettent à tous 
d'exercer une citoyenneté fondée sur la coopération démocratique. Dans le cas des jeunes, la nécessité 
d'une maîtrise des médias et de l'information est tout à fait pertinente: sans elle, ils seront mis de côté 
dans les classes inférieures de l'échelle sociale. En outre, la nécessité d'une telle maitrise est un 
véritable défi pour tous: c’est simple, sans une éducation aux médias appropriée, nous ne pouvons pas 
avoir de démocratie.  
 
Nous devons donc avoir une compréhension correcte de cette question, un choix adéquat des valeurs 
auxquelles nous souhaitons contribuer et un choix pertinent des actions correctes à mener sous la 
responsabilité personnelle de chacun d'entre nous. 
 
Au début du XXIe siècle, les communications ne sont plus l'ancienne communication de masse du XXe 
siècle, que l'on croyait presque toute-puissante. C'est quelque chose de différent et de beaucoup plus 
complexe. Nous sommes au milieu d'une explosion de la communication sans précédent, mais surtout 
d'un processus perturbateur qui atteint toutes les formes connues de communication sociale et 
médiatique. Ce n'est pas une révolution des communications, c'est un changement de civilisation sous 
tous ses aspects.  
 
Jusqu' à récemment, ce changement était perçu comme une nouvelle vague de technologie et un 
profond changement culturel. Mais en fait, c'est un véritable tsunami, qui touche progressivement tous 
les aspects de la vie sociale et de la vie individuelle. Regardons l'évolution de l'ère moderne: chaque 
siècle semble être organisé autour d'une discipline comme un paradigme: le 16ème siècle a été le siècle 
de la physique; le 18ème siècle, était centré sur les sciences naturelles; le 19ème siècle a été le siècle de 
l'économie et de la sociologie; le 20ème siècle, celui de la psychologie, de la propagande et de la 
persuasion journalistique. Le 21ème siècle est l'ère de la communication totale, qui transcende la simple 
diffusion et l'influence des nouveaux médias: nous sommes dans une "société de l'information" ou 
"société de la communication", notre société est en fait un "monde de communication" issu d'une 
"société complexe" qui se révèle être la "société du savoir". 
 
L'idée de la communication en tant que super puissance ne nous aide pas à trouver notre chemin 
aujourd'hui. En fait, il n'y a rien de tel: Donald Trump a remporté la présidence des États-Unis, en 
ayant le plus grand nombre de grands médias américains contre lui. Si cette omnipotence était vraie, il 
suffirait à quelqu'un de contrôler la télévision pour se perpétuer au pouvoir; même Berlusconi n'a pas 
réussi un tel exploit en Italie. Ainsi, dans les pays démocratiques, il y a la télévision et il y a aussi des 
gouvernements alternatifs. Je pense que cette vision des médias comme tout puissant pouvait, dans le 
passé, être le germe d'une pensée critique sur les communications, mais maintenant elle ne l'est plus; 
elle ne nous aide pas à voir comment les choses peuvent vraiment changer. 
 
Nous devons comprendre non seulement comment fonctionnent les communications, mais aussi 
comment nous pouvons agir de manière réactive dans un monde de communication. Parce que la 

http://www.gabrieljaraba.com/
mailto:gabrieljaraba@wordpress.com
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communication n'est pas un agent extérieur au corps social, nous sommes plongés dans la 
communication au milieu d'un processus de changement de civilisation dans lequel la communication 
imprègne et conditionne chaque facette de la vie. 
 
Lorsque je parle d'un changement de civilisation, je ne propose pas tant ma vision personnelle que le 
résultat de la recherche à l'Office de Communication et d'Education de l'Université Autonome de 
Barcelone, dont je fais partie, qui est dirigée par le professeur José Manuel Pérez Tornero, qui est l'un 
des plus grands spécialistes de la communication et de l'éducation en Europe et le conseiller de la 
Commission européenne en matière de communication et d'éducation. 
 
Nous ne sommes pas face à un phénomène de communication mais à un changement de civilisation. 
Examinons ce qu'est la civilisation. Une civilisation est une étape concrète du développement 
technique, correspondant à une évolution précise de l'environnement artificiel dans lequel vit 
l'humanité. Cet environnement est basé sur un certain ensemble de capacités intellectuelles que sont 
la connaissance, les codes, les langues et les compétences. Cet ensemble complet de capacités est ce 
que nous appelons la culture. 
 
Dans la civilisation de notre temps les faits suivants se rencontrent: 
- Une civilisation technologique, basée sur la numérisation de la communication. 

- Une culture médiatique, organisée autour des médias et de leur convergence. 

Cette culture médiatique est soumise à un processus vertigineux de civilisation et d'évolution en 
constante accélération.   
 
L'évolution du processus de civilisation consiste en un passage d'une étape de la civilisation à l'autre, 
ce qui implique nécessairement une dimension de changement culturel. Nous sommes donc au milieu 
d'un changement de civilisation avec son corollaire, le changement de culture. 
 
Ce changement s'est produit au cours des dernières décennies, basé sur la numérisation de 
l'information et la multiplication des médias: il a commencé par une explosion en chaîne avec un 
impact inhabituel sur toute la planète. Cette explosion a profondément modifié notre système de vie. 
Ce n'est pas seulement l'explosion de l'information et de la communication, c'est l'explosion de 
l'interaction entre les gens. L'explosion a atteint une croissance exponentielle, tant en quantité qu'en 
complexité, et a pu avoir un fort impact sur les structures humaines, les conduisant à une mutation 
profonde et inexorable. 
 
Cette explosion a eu un impact sur trois dimensions essentielles de la vie humaine: l'énergie 
communicative, le temps et l'espace. Il en résulte un système de communications dont les 
caractéristiques sont la légèreté, l'instantanéité et la globalité. La légèreté parce qu'elle surmonte les 
limites du besoin d'une grande énergie pour le transport et les communications; instantanée parce 
qu'elle surmonte les contraintes de l'espace et de la lenteur; globale parce qu'elle surmonte toutes les 
limites spatiales d'une vie sociale passée vécue dans un cadre local limité. 
 
Dans cette optique, les justes relations humaines apparaissent dans une dimension très particulière. 
Nous aspirons à l'établissement de justes relations humaines, en accord avec la vision et la mission de 
la Bonne Volonté Mondiale. Et nous devons nous demander quelles sont nos tâches et nos 
responsabilités dans un tel travail au milieu de ce changement de civilisation et dans le cadre des 
communications.  
 
Notre première réaction est la prévention et la peur. C'est le fruit d'une communication considérée 
comme extrêmement puissante et inexorable. Mais la réalité est que nous sommes confrontés à une 
grande opportunité, comme jamais auparavant dans l'histoire, de marcher vers une conscience 
planétaire, d'avancer vers une synthèse de l'humanité, un moment dans lequel il peut apparaître - 
comme l'avait prévu le Tibétain dans son instruction à Alice Bailey - une nouvelle diffusion des 
enseignements de la Sagesse sans âge à travers "la radio". Cette "radio", dans la langue des années 30, 
est déjà là, cette "radio", c'est le web mondial - quelque chose de beaucoup plus puissant puisqu'il ne 
diffuse pas localement mais dans un réseau: un réseau universel jamais vu auparavant. 
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Ce réseau universel est bien plus qu'un simple système de communications. Suivant la pensée de 
Pierre Teilhard de Chardin, le réseau est le support d'une véritable "noosphère", une sphère de 
conscience, l'émergence d'un esprit global et partagé et d'une connaissance du cœur même de 
l'humanité et l'expression factuelle de sa conscience collective. Cette noosphère enveloppe toute la 
planète et en fait partie intégrante, comme l'atmosphère ou la biosphère à leurs niveaux respectifs. 
Nous devrions considérer cette noosphère comme une manifestation collective du plan mental 
humain, dans un cadre de relations entre essence, apparence et forme. Pour la toute première fois 
dans l'histoire et dans la vie, la planète a et montre l'incarnation technologique du plan mental de 
l'humanité. C'est quelque chose d'une telle importance et d'une telle ampleur que si vous y réfléchissez 
bien, vous frissonnerez. Pour la première fois, quand quelqu'un, d'un point de vue ésotérique, parle du 
plan mental et de la communication et de l'unité sur ce plan, on peut voir que nous ne parlons plus 
d'une abstraction ou de quelque chose d'irréel, mais d'une réalisation technologique et factuelle qui 
peut être matériellement observée et donc examinée par la science matérialiste. 
 
C'est notre responsabilité: préserver et entretenir la croissance correcte de cette noosphère résultant 
de l'explosion de la communication et en faire un véhicule utile pour la manifestation de justes 
relations humaines. C'est là l'essence même de notre tâche, et c'est la raison d’être de l'éducation aux 
médias et du dialogue interculturel. 
 
C'est pour cette raison que nous ne pouvons pas compter sur une structure où toutes les grandes 
puissances de l'Internet sont situées dans la Silicon Valley et dans le pouvoir des entreprises. Lorsque 
Tim Berners-Lee a créé le World Wide Web, il croyait qu'il s'agissait d'un environnement collaboratif 
et transformateur. Mais ce que nous avons aujourd'hui, ce sont 3 ou 4 grandes plateformes dans le 
monde qui règlent tous les nouveaux médias et leur structure technologique, tout en nous arrachant 
des informations et des données individuelles. Berners-Lee et Vinton Cerf ont été les visionnaires de la 
véritable opportunité d'une noosphère, mais la redéfinition de l'Internet par les entreprises est un pas 
en arrière dans cette vision. L'enthousiasme du blogging, proactif, collaboratif, ouvert à 
l'interconnexion et à l'interaction, a cédé la place à la passivité des applications, qui ne sont rien 
d'autre que l'adaptation de la logique unilatérale de l'ancienne communication de masse qui fournit 
des informations préalablement formatées sans retour d'information favorisant la connaissance 
collective. Cela est dû à notre passivité, parce que nous avons permis à la réception d'informations via 
Internet de jouer le rôle que la télévision jouait il y a des années. L'utilisation correcte de la 
communication exige notre participation active si nous voulons la mettre au service des justes 
relations humaines. 
 
C'est pourquoi l'éducation aux médias dans les écoles ne suffit pas, même si elle est essentielle. Les 
compétences médiatiques ont commencé en tant que compétences sociales pour les citoyens en 
général. En fait, la démocratie elle-même en dépend. S'il n'y a pas de citoyenneté démocratique sans 
éducation et instruction universelles, dans la nouvelle civilisation dans laquelle nous entrons, il n'y a 
pas de démocratie sans éducation aux médias et à l’information. Nous ne pouvons nous permettre ni la 
peur ni l'inaction; essayez de dire: "Cela ne va pas avec moi, je vais vivre à l'écart de la 
communication". Vous ne pouvez tout simplement pas. Parce que les autres décideront pour vous ou 
contre vous. Et on ne peut pas dire "tous les médias mentent ou manipulent" sans beaucoup de 
réflexion, car le résultat de cette mentalité et de cette attitude est déjà visible: son nom est Donald 
Trump. L'éducation aux médias doit être aussi dynamique que le paysage technologique et introduire 
les besoins contemporains: se confronter à une mondialisation sauvage, au développement du 
populisme, à la hausse des fausses nouvelles. L'éducation aux médias doit répondre aux nouvelles 
conditions créées par les réseaux sociaux: à des phénomènes tels que la cyber-intimidation ou les 
dépendances que certains abus des technologies peuvent entraîner. Nous ne traitons pas seulement 
avec les grandes entreprises à la télévision ou dans la presse, mais avec un système global et intégré 
dans lequel les algorithmes sont les décideurs plutôt que les citoyens. Tel est le grand défi de 
l'éducation aux médias aujourd'hui: pouvoir mettre en lumière le pouvoir caché des grandes plates-
formes et exiger d'elles qu'elles assument leurs responsabilités, qui sont informatives, démocratiques, 
économiques et, bien sûr, en termes de rémunération. Les entreprises numériques ne peuvent pas dire 
"nous sommes une plate-forme neutre", mais elles devraient assumer la responsabilité de ce qu'elles 
diffusent, tout comme la presse, la radio et la télévision (ou devraient le faire). Et payer les impôts dus 
pour leurs bénéfices. 
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Mais arrêtons-nous un instant. Cette vision et cette utilisation du MILID ne suffisent pas, car c'est une 
stratégie purement défensive. Dans la démocratie, dans une société ouverte, les stratégies défensives 
sont vouées à l'échec: les syndicats, les sociaux-démocrates, les libéraux centraux commencent à s'en 
rendre compte - je souhaite que les partisans d'une Europe unie en soient conscients. La lutte 
défensive fait partie d'une culture du 19ème siècle qui n'est plus utile au 21ème siècle. Dans notre temps 
et dans notre nouvelle civilisation, si nous n'avons pas l'intention de façonner une civilisation 
planétaire, de réaliser à tous les niveaux et conséquences le fait que "les âmes des hommes ne font 
qu'un", alors nous n'aurons pas seulement plus de démocratie, nous n'aurons plus d'humanité et nous 
n'aurons même plus de planète. 
 
Il ne faut pas l'oublier: la nouvelle et étonnante civilisation techno-informatique est, après tout, une 
civilisation humaine. En tant que telle, elle se trouve à la croisée des chemins: l'une conduisant à la 
synthèse de la race humaine, et l'autre à la fin de la civilisation et de l'humanité.  
 
L'éducation aux médias est devenue un mouvement mondial. Et ce mouvement est un exemple 
d'application du travail pour des justes relations humaines dans un domaine pratique au milieu du 
changement de civilisation actuel. Les justes relations humaines ne sont pas un désir bienveillant ou 
une utopie irréalisable, mais un impératif éthique qu'il faut actualiser. Dans tous les continents et dans 
de nombreux pays, il est possible de trouver des groupes et des personnes travaillant dans le domaine 
de l'éducation aux médias. Les associations, groupes et institutions formels deviennent visibles et 
interdépendants. Certains d'entre eux travaillent dans les écoles par le biais de programmes ou 
d'activités scolaires; d'autres le font sous la forme d'une éducation non formelle ou d'activisme social. 
Il y a aussi des centres et des institutions stables, des programmes scientifiques, des conférences, des 
magazines, des publications, des sites Web et bien plus encore. Toute cette activité ne répond plus à 
l'ancienne vision de la communication, avec des moyens omnipotents et des masses passives. C'est 
plutôt une caractéristique de la démocratie en action, de la pratique de relations humaines justes et de 
la bonne volonté au niveau mondial. L'éducation aux médias, c'est, en fin de compte, de la bonne 
volonté en action. 
 
Quelles sont les nouvelles valeurs de l'éducation aux médias? Le plus important est la défense de 
l'autonomie individuelle, fondée sur la pensée critique, le libre examen et le droit à l'information; 
l'égalité d'accès et la répartition équitable des compétences et des capacités. Deuxièmement, la valeur 
constructive d'un dialogue ouvert et participatif. La croyance en la capacité des foules et des collectifs 
organisés à générer une information de qualité, une évaluation critique et des processus décisionnels. 
Le mouvement MILID soutient que les connaissances générées par les nouvelles technologies et les 
nouveaux médias doivent être partagées par l'humanité pour le bénéfice de tous. Les biens privés et 
exclusifs de la science et du savoir ne sont pas acceptables, au-delà des limites justes de la paternité 
intellectuelle et de sa juste rétribution. Troisièmement, le pouvoir de la créativité, tant personnelle que 
collective, et le pouvoir de l'imagination en tant qu'éléments inhérents à une sphère de communication 
saine. Cela montre l'aspiration à une démocratie communicative active en tant que forme de 
démocratie politique. Sans une démocratisation des possibilités de liberté d'expression et de libre-
échange de l'information, sans une véritable égalité des possibilités de participation et d'opinion, la 
démocratie ne peut exister. Cela implique un appel à tous les citoyens à adopter une attitude vigilante, 
attentive et diligente afin de faciliter la participation et la prise de décisions éclairées dans tous les 
processus politiques. Enfin, les nouveaux mouvements d'éducation aux médias soulignent la valeur de 
la compréhension et du respect de la diversité culturelle et du dialogue entre les cultures. L'éducation 
aux nouveaux médias respecte l'autonomie de chaque culture et sa singularité, car elle construit des 
ponts pour la construction d'un dialogue universel entre elles, pour la construction de valeurs 
partagées. 
 
Toutes ces valeurs et le concept même de l'éducation aux médias sont concentrés dans trois domaines 
principaux, dont la description nous aide à comprendre la portée pratique de tout cela:  
 
a. les compétences critiques et créatives;  
b. l’éducation aux médias;  
c. une citoyenneté active et participative. 
 
Les compétences critiques et créatives passent d'abord par la pensée critique, la résolution de 
problèmes et la capacité de créer, de communiquer et de partager de l'information. La pensée critique 
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fournit des instruments concrets valides tels que la concordance avec la réalité, la plausibilité, la 
précision, etc. Ces derniers sont utiles parce qu'ils sont significatifs et fonctionnels. Une grande partie 
du processus informationnel que nous pouvons entreprendre passe par les technologies de la 
communication et de l'information, de sorte que l'éducation aux médias est essentielle - une grande 
partie des efforts autour de l'éducation aux médias doit être orientée vers la stimulation et le 
développement de la pensée critique. 
 
L'éducation aux médias doit fournir des concepts, des règles et des compétences pour une utilisation 
correcte de l'information diffusée par les médias. C'est-à-dire: 
 
- savoir comment trouver et accéder à la meilleure information disponible en utilisant les sources 

les plus appropriées, diverses et fiables. 

- savoir comment l'évaluer avec des critères précis et rigoureux. 

- contextualiser et comprendre l'information selon sa source. 

- la sensibilisation au contexte idéologique et culturel de l'information a été encouragée. 

- intégrer tout ce qui précède dans un ensemble d'informations et de connaissances préalables et 

obtenir un résultat significatif. 

L'éducation aux médias a pour tâche de veiller à ce que les médias, le traitement de l'information et 
son utilisation par les individus puissent contribuer positivement à la résolution des problèmes. 
Les médias peuvent promouvoir l'émergence d'aspirations et d'objectifs et, en même temps, ils 
peuvent fournir des outils pour atteindre ces objectifs. Ils peuvent également éclairer les conflits, 
mettre en évidence les contradictions et soulever des problèmes, et peuvent également fournir des 
outils pour les résoudre. Mais tout comme ils peuvent être des outils efficaces pour résoudre les 
problèmes, ils peuvent aussi créer des barrières, des distances, des tensions et agraver les conflits. Il 
en va de même pour toutes les technologies de l'information. 
 
Il existe de nombreux domaines dans lesquels les méthodes de résolution des problèmes sont liées aux 
pratiques médiatiques. Par exemple, le traitement des conflits interculturels ou médiatiques, la lutte 
contre les stéréotypes et les préjugés, la création de communautés et de réseaux, la communication 
politique, la participation citoyenne, la préservation de l'identité culturelle et la protection de la vie 
privée et de l'autonomie des individus, le contrôle du pouvoir des États, la transparence du marché et 
le consumérisme, la liberté d'expression, l'accès à l'information et la facilitation du débat public. 
 
Comme nous pouvons le constater, la conséquence immédiate de l'éducation aux médias est la 
sensibilisation aux médias. Cette prise de conscience médiatique est aujourd'hui la condition préalable 
à la participation à la prise de décision mondiale qui affecte la planète. 
 
Il ne s'agit plus de promouvoir le patriotisme national par l'alphabétisation et l'éducation, mais de 
promouvoir, par l'éducation aux médias, le sentiment d'une citoyenneté universelle orientée vers une 
appartenance cosmopolite. Les médias sont aujourd'hui des bâtisseurs actifs de la vision que chaque 
groupe humain a de lui-même et des autres. Ils sont aussi un pont de communication entre les 
communautés et les groupes. Ils peuvent donc contribuer à générer des conflits et des différences ou, 
au contraire, à favoriser le dialogue et la compréhension. Si les citoyens améliorent leurs compétences 
médiatiques, ils peuvent contribuer à faire émerger devant les médias la demande d'informations 
orientées vers la paix et les relations internationales harmonieuses: de justes relations humaines. 
Nous constatons donc aujourd'hui que la citoyenneté active par l'éducation aux médias est une 
nouvelle citoyenneté qui opère au niveau mondial dans le cadre d'une nouvelle conscience. La 
communication met entre les mains de chaque individu la possibilité de contribuer à cette noosphère 
globale et intégrale que nous avons mentionnée, la possibilité de créer pour la première fois dans 
l'histoire une nouvelle conscience planétaire qui réalise le principe que "les âmes des hommes ne font 
qu'un", telle est la tâche et les moyens de l'accomplir.  
 

*     *     *  
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Visualisation  
Problèmes de l’Humanité 

 
Adoptons une position confortable. Respirons calmement. 
 
En tant qu’âme nous partageons cette visualisation créatrice en communication avec l’âme de 
tous les hommes et femmes de bonne volonté dans le monde. 
 
Alignons-nous avec l'âme et établissons une polarisation consciente et bien définie aussi haut 
que possible dans la tête et aussi haut que possible sur le plan mental.  
 
Considérons ensuite, en imagination, la société humaine. Voyons ce monde comme un monde 
de lumière, avec ici et là certaines localités et certaines zones ou certains centres où la lumière 
est plus intense. 
 
a. Imaginons ce réseau de lumière avec ces centres de force rayonnants et battants au 
rythme de l'aspiration du monde. 
 
b. Considérons chacun comme l'observateur mais également comme un canal parmi les 
nombreux autres canaux, pour l'énergie spirituelle focalisée en nous et déversée dans le 
monde. 
 
c.  Méditons ensuite sur la pensée semence suivante : 
 
Avec Amour et avec discernement je passe de lumière en lumière et chemine vers la Réalité. 
 
d. Imaginons que l'énergie de l'amour et de discernement se déverse à travers le réseau de 
lumière, stimulant chacun des très nombreux centres en un rayonnement plus intense. 
 
e. Revenons calmement dans l’instant présent. 

 
*     *     * 

 
 

"Et la vérité vous libérera": Trouver la clarté dans un monde complexe 
Alexandra Ratcliffe 

 
Je voudrais remercier la Bonne Volonté Mondiale pour l’organisation de cet événement et de me 
donner l'occasion de partager avec vous quelques réflexions sur le thème du séminaire : «De l'irréel au 
réel: discerner la vérité à l'ère de l'information» et sur le sujet de mon discours : « Et la vérité vous 
libérera : Trouver la clarté dans un monde complexe ». 
 
Tout comme il y existe des plans successifs du corps, du mental et de l'esprit, il y a de même différents 
niveaux et significations de la vérité, allant de la réalité concrète à la Réalité subtile et absolue. 
 
Nous connaissons tous cette histoire merveilleuse sur des événements qui ont eu lieu y a plus de deux 
mille ans, lorsque Jésus, le Christ, a comparu devant ses accusateurs. Il se tint devant eux, le plus 
souvent silencieux, sauf pour dire ceci : «C'est pour cette raison que je suis venu dans le monde : pour 
témoigner de la vérité ». 
 
Entendant cela, Ponce Pilate a répondu: "Qu'est-ce que la vérité?" Et il n’attendait pas de réponse. Nous 
savons ce qui s'est passé ensuite. 
 
Ce que Pilate a voulu dire par ces mots a été longuement débattu. A-t-il dit, par exemple, avec colère et 
revendication : « Qu'est-ce que la vérité? » ou a-t-il dit, pensivement, comme s'il était poussé à 
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s'adresser à son âme : « Qu'est-ce que la vérité ? » ou bien l'a-t-il dit, comme beaucoup le suggèrent, 
d'une manière dédaigneuse, moqueuse, avec un haussement d’épaules : « Qu'est-ce que la vérité !? ». 
Cette dernière possibilité est dédaigneuse, comme pour suggérer qu'il n'y a pas de vérité, que toute 
vérité est relative et que, de toute façon, qui sait quelle est la vérité? Cela reflèterait beaucoup une 
attitude actuelle, où la confusion entre la vérité, le mensonge, les faits et la réalité, dans notre discours 
public actuel, a par conséquent conduit à l'introduction d'un nouveau terme pour la définir et à une 
culture pour l’entourer : c'est l'ère de la «Post-Vérité». Ce terme, « Post-Vérité », a été désigné comme 
le Terme de l’année 2016 par le dictionnaire Oxford. Il est défini comme «désignant des circonstances 
dans lesquelles les faits objectifs influencent moins l'opinion publique que ceux qui font appel à 
l'émotion et à la croyance personnelle ». En d'autres termes, le sentiment et l'émotion sont au cœur de 
la nouvelle culture Post-Vérité, par opposition à la rationalité et aux faits. Ces termes font également 
référence au concept selon lequel, dans le monde d'aujourd'hui, la vérité n'est pas seulement relative, 
mais aussi très personnelle, et pas nécessairement liée aux faits du tout. Et quels sont les faits? Ils sont 
également considérés comme relatifs. 
 
Un autre concept récent dans notre langue est celui des « faits alternatifs ». Ce terme a été rendu 
célèbre lorsque le président des États-Unis, en janvier 2017, a prêté serment sur les marches du 
Capitole, et qu’il a été affirmé qu'il y avait plus de monde à son inauguration qu'il n'y en avait 
réellement. Les photos aériennes prouvant les faits ont été rejetées d'emblée par sa porte-parole de la 
Maison Blanche qui, en regardant les mêmes photos, a affirmé qu'elle aussi détenait des faits, mais qu'il 
s’agissait de « faits alternatifs ». La Maison Blanche a poursuivi en affirmant : « Ce fut le plus grand 
auditoire ayant jamais assisté à une inauguration, point final.» Ce qui fut, en effet, un fait tout à fait 
alternatif. 
 
Nous pouvons immédiatement voir comment s’ouvre ainsi la boîte de Pandore de la vérité relative et 
des faits alternatifs, et la complexité et la confusion qui s’ensuivent. Quels sont les faits ? Qu'est-ce qui 
s'est réellement passé, à n'importe quel moment et n'importe où ? Et comment le savoir ? 
 
Dans l'étude de l'histoire, on nous enseigne qu'il existe des sources primaires d'information et des 
sources secondaires. Une source primaire est un compte rendu de première main ou une preuve, 
comme un document réel, un vase égyptien dans un musée, une interview enregistrée. Un article ou un 
livre écrit au sujet de ces choses, comme dans les manuels scolaires, est une source secondaire. Une 
source tertiaire s’inspire des deux premières, comme dans les encyclopédies, les guides de voyage ou 
Wikipedia. 
 
Un exemple en est le livre récemment publié, et controversé, écrit par Hillary Clinton : « Ce qui s’est 
passé »,  à propos de la dernière élection présidentielle. Le livre lui-même, en tant que ses mémoires, 
est une source primaire. Il est intéressant de noter que beaucoup de gens ont décidé, avant même qu’il 
soit publié,  s’il s’agissait d’un livre digne d’intérêt ou pas, sur la base de tous les commentaires ou 
opinions personnelles d’autrui publiées dans les médias, sans même avoir lu le livre, bien sûr !   
 
Pour essayer de « connaître » quelque chose par nous-mêmes, nous devons retourner aux sources 
primaires et voir ce que nous en faisons. Mais comme elles sont rares et moins facilement accessibles, 
nous étudions des sources secondaires. Mais il ne faut pas baisser la garde !  Nous connaissons tous les 
distorsions qui apparaissent même dans un manuel d'histoire. Et combien d'articles dans notre 
magazine du week-end ont-ils été écrits à partir d’une interview ou d’un événement que quelqu'un 
d'autre a écrit sur la base de l'information de quelqu'un d'autre !  Les tabloïds utilisent ce genre de 
rapports de deuxième et de troisième main, et pour une raison précise. Les médias sur papier sont 
sous pression pour survivre en raison de la concurrence en ligne, et ils doivent attirer un large public 
avec des dépenses minimes. Employer des personnes sur le terrain, des journalistes qui recherchent et 
vérifient minutieusement les sources et les informations est une entreprise coûteuse. Aujourd'hui, 
moins l'histoire est vraie, moins elle est chère à produire. Un titre dramatique inédit tel que « Le ciel 
nous tombe sur la tête » va également faire vendre davantage de journaux et en retirer le revenu 
nécessaire à sa survie. Et voilà ! Le mensonge prolifère. 
 
Puisque l'humanité est bien ancrée dans l'Intelligence Active, nous avons tendance à être des 
Collecteurs d'Information. Et parce que l'information est disponible au bout de notre doigt et peut être 
partagée dans le monde entier en quelques secondes, tout le monde peut rassembler toutes les 
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informations choisies et déterminer ses propres vérités en fonction de sa vision personnelle de la 
réalité. 
 
Cela me rappelle ce mystérieux passage des évangiles gnostiques écrits par Thomas: « Le jour où vous 
étiez un, vous êtes devenus deux. Mais quand vous devenez deux, que ferez-vous ? » 
 
Le monde de la vérité et des contrevérités est plus nombreux que deux. Il semble qu'il y ait un nombre 
infini de façons de percevoir une chose, de la rapporter et de la partager. Le monde complexe de l'ère 
de l'information est devenu comme un jeu sans fin, tel celui des « Chinese Whispers » aussi appelé Jeu 
du Téléphone et, peut-être, mieux nommé le Jeu de la Vie ! La première personne dans un groupe 
murmure un message à l'oreille de la personne suivante sur la ligne et ainsi de suite, jusqu'à ce que la 
dernière personne énonce ce qui est censé être le message original. Si vous avez joué au jeu, vous 
savez que le message original n'arrive presque jamais dans son état d'origine jusqu’à la dernière 
personne, qui énonce enfin ce qu’elle a entendu à tout le groupe. Les changements se produisent dans 
les répétitions, de sorte que la déclaration finale finit par être très différente de l'originale. Pourquoi 
donc? 
 
En étudiant l'histoire de la circulation de l'information, nous pouvons revenir à la Grèce antique des 
orateurs sur le marché;  à l’époque romaine, l'utilisation de pamphlets littéraires s'est accélérée. La 
construction de routes et de voies d'eau a facilité la diffusion de l'information. Pendant la période de 
Cicéron, les publications officielles se sont transformées en quotidiens. Ensuite, l'Eglise, le théâtre, ont 
influencé l'opinion publique. En 1631, La Gazette de France devient importante pour la diffusion des 
nouvelles et un moyen de contrôler le flux de l'information. Au cours de l’âge des Lumières, Jean-
Jacques Rousseau a formulé le terme «volonté générale», la volonté générale du peuple, ou opinion 
publique. 
 
Au 17ème siècle, il était largement reconnu que l'opinion publique pouvait être modifiée dans une 
direction souhaitée. La propagande est définie comme «une information qui n'est pas objective mais qui 
sert à influencer ou à promouvoir un programme, ou encore à promouvoir une réaction émotionnelle». La 
propagande a été utilisée pendant la Réforme, les Révolutions américaine et française et a atteint des 
sommets de mise en œuvre organisée pendant la Première et la Seconde Guerres mondiale. 
 
Aujourd'hui, des méthodes insidieuses de persuasion et d'influence sont présentes aux informations, 
dans la publicité, le cinéma, les médias sociaux, à la télévision ; tout ce que nous voyons et entendons 
quotidiennement affecte la pensée et les croyances. Edward Bernays, surnommé le père des relations 
publiques, a reconnu, comme de nombreuses personnes de pouvoir qui l'ont suivi dans les temps 
modernes, que "la manipulation consciente et intelligente des habitudes et des opinions des masses 
est un élément important de la société démocratique". Maintenant appelée « relations publiques », la 
propagande joue un rôle significatif au sein des gouvernements en temps de paix. On peut ajouter à 
cela ce qu'on appelle "l'effet Gaslight", un terme basé sur un film des années 1930 du même nom, qui 
se réfère à l'effet d'entendre des contrevérités, des contradictions et des dénis répétés jusqu' à ce que 
l'auditeur ou la personne ou le groupe ciblé commence à douter de sa propre perception. 
 
Aujourd'hui, à l'ère d'Internet, on arrive à un monde virtuel où se jouxtent information et 
désinformation et qui tourne sans cesse autour de la cybersphère. La technologie met rapidement le 
feu à cet irrépressible partage mondial : une idée, un fait, une opinion ou une contrevérité parcourt un 
million de kilomètres en un instant. 
 
Comme si ce n'était pas assez complexe, il y a de la désinformation créée délibérément, des "fausses 
nouvelles", des gens qui gagnent leur vie ou font monter leur adrénaline en créant des sites Web, des 
identités, des sources, voire des journaux entiers en ligne, autant d’éléments qui ont l'air "réels" mais 
qui sont, en réalité, entièrement faux ! Il y a toute une série d'industries de production de fausses 
nouvelles qui surgissent dans le monde entier et qui paient des gens pour produire des histoires et des 
informations entièrement fausses, et certaines se préparent même pour l'élection présidentielle de 
2020. 
 
Se sent-on déjà dans la confusion ?  
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Si l'honnêteté est le fondement du caractère, alors la vérité est la base essentielle sur laquelle la société 
démocratique se construit. Dans un livre récent intitulé « De la tyrannie », un professeur d'histoire de 
l’université de Yale, Timothy Snyder, écrit : « Abandonner les faits, c'est abandonner la liberté. Et si 
rien n'est vrai, alors personne ne peut critiquer le pouvoir parce qu'il n'y a pas de base sur laquelle le 
faire ». 
 
Cela m'amène à un autre point, celui du philosophe britannique A. C. Grayling, dans un article qu’il a 
écrit sur la démocratie, qu'il qualifie de « système le moins mauvais parmi beaucoup de mauvais 
systèmes ». Il note le besoin urgent d'une information fiable, de médias intègres et d'un électorat 
instruit et informé capable de passer l'information au crible, de réfléchir clairement et de prendre des 
décisions judicieuses pour défendre l'institution de la démocratie et ses valeurs, tant menacée 
aujourd'hui. Dans « La République », Platon estime que la démocratie peut facilement se transformer 
en démagogie, tyrannie ou loi de la populace, lorsque l'électorat est mal informé, irrationnel, manipulé 
ou guidé par l'émotion. 
 
Nous savons, surtout en Suisse où tant de décisions sont exigées de l'électorat, qu'il est difficile 
d'obtenir les faits impartiaux nécessaires pour prendre les bonnes décisions. 
 
Au Royaume-Uni, avant le référendum sur le Brexit de 2016, le peuple, l'électorat, réclamait des faits 
clairs et impartiaux, dans le cadre de débats interminables et de discussions publiques à travers le 
pays, pour prendre une décision historique et déterminante en quelques semaines. Comme c'est 
typique dans cette ère de post-Vérité, le débat a été parsemé de contrevérités et d’émotions, de bribes 
de désinformations et de « petites phrases », pour influencer délibérément les « masses sensibles ». 
Nombreux sont ceux qui disent qu'à la fin, leurs votes ont été jetés comme des dés, suivant en cela 
leurs tripes et non des faits rationnels. Comment aurait-il pu en être autrement ? 
 
Au cours de ce débat, une phrase désormais célèbre a été prononcée par un politicien de premier plan, 
Michael Gove, qui a soutenu la campagne en faveur du Brexit : « La Grande-Bretagne en a assez des 
experts », à-t-il dit. Ainsi, d'un revers de la main, les faits, la recherche, les connaissances 
professionnelles et académiques et tous les conseils ont été balayés. Cette tendance actuelle à la 
remise en question des experts et des faits qu’ils démontrent se voit partout ; beaucoup de personnes 
nient de toutes sortes de faits, scientifiques comme historiques. En Amérique, l'information 
scientifique et en particulier celle sur le changement climatique a été retirée des sites Web 
gouvernementaux. Lors de la Marche de protestation pour la Science en avril 2017 qui a eut lieu à 
Washington et dans de nombreuses villes, la même rengaine fut répétée : « Que voulons-nous ?  Une 
recherche basée sur des preuves ! ». Et pourtant, nous nous retrouvons parfois à remettre en question 
certaines preuves scientifiques, tout comme la recherche elle-même ! 
 
Ainsi, tout le monde doit essayer de devenir son propre expert. Et c'est ce que nous faisons. Il y a 
tellement de choses à discerner. Nous essayons de déméler les théories de la conspiration, les vraies 
vérités derrière celles apparentes, de comprendre qui dirige réellement le monde entre les 
multinationales, les militaires et les corporations... Dans ce but, nous pouvons lire le philosophe, 
scientifique américain et critique social, Noam Chomsky. Mais pouvons-nous, avons-nous besoin, de 
tout comprendre ? À quel moment nous arrêterons-nous et nous demanderons-nous si nous irons 
jamais au fond des choses ? Saurons-nous un jour, comme l'a dit un grand sage, « défriser la queue 
bouclée du cochon »? En tous cas, nul doute que nous essaierons. 
Mais maintenant que nous sommes deux, que ferons-nous, pour nous réintégrer nous-mêmes et ce 
monde fracturé ? 
 
J'ai récemment entendu les mots perspicaces suivants, dans un drame politique : “Quand tout, autour 
de vous, semble manquer d'intégrité, que faites-vous? Vous la trouvez en vous-même ; vous changez le 
monde de là où vous êtes ". Shakespeare a écrit: «Avant tout, envers toi-même sois loyal; et, aussi sûr que 
la nuit succède au jour, tu ne sauras être déloyal envers quiconque ». Ainsi, nous commençons ici et 
maintenant, avec nous-mêmes, pour trouver cette clarté à travers l'intégrité de la pensée, de la parole 
et de l'action, pour ainsi élever et éduquer nous-mêmes, nos amis, nos enfants et nos petits-enfants. 
Pour promouvoir le changement, l'éducation est absolument la clé. Le discernement et la perspicacité 
doivent être enseignés dès le plus jeune âge, et cela aussi à la maison. Cela commence par le premier 
maître d'un jeune enfant, le monde physique. Et il n' y a pas de plus grand maître sur la réalité 
physique que la Nature pour arriver à apprécier les merveilles du monde qui nous entoure, la beauté 
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d'une fleur, la grâce d'une créature, le monde magique des étoiles et des cieux, la planète terre dans 
toute son abondance et sa gloire. L'information qui passe par les cinq sens au cours des dix premières 
années de la vie d'un enfant l’ancre dans la réalité du moment présent. Les méthodes d'enseignement 
Montessori et Steiner excellent en cela. 
 
Au cours des dix années suivantes, les facultés mentales de l’enfant se développent et il a de plus en 
plus d'occasions de découvrir que la vraie vie présente une abondance de magie, de drame et 
d'intérêts : science, histoire, géographie, astronomie, biographies de vies réelles, grands êtres, grandes 
réalisations, passées et présentes, qui se produisent. Au fur et à mesure qu’il mûrit, l’enfant peut 
apprendre à discerner entre le fait, la fiction et la pure fantaisie. Avec le cinéma et la télévision, 
comment les images et la musique influencent-elles son esprit et ses émotions ? Si nous pouvons 
susciter l’intérêt déclinant des enfants pour la lecture des livres, cela donne à leur esprit le temps et 
l'espace pour absorber et contempler, soit le contraire d’un bombardement d'images et d'informations 
sur écran. Il existe une vaste collection de littérature allégorique, classique et contemporaine écrite 
pour les jeunes, qui enseigne la pensée profonde et des visions du monde. Il y a des jeux et des énigmes 
qui aiguisent les facultés mentales ; l'étude de la grammaire, des langues, des mathématiques et des 
activités créatives aident à développer l'imagination créatrice et, en fin de compte, l'intuition. 
L'intuition est le discernement ultime de la vérité. Selon mon expérience, il est très difficile, au niveau 
de l’éducation secondaire, d'aider un enfant à apprendre à penser et à penser par lui-même s'il n' a pas 
eu cette possibilité au cours de ses premières années. 
 
Pour développer un électorat éduqué et informé, à partir du début, l'enseignement secondaire doit 
aujourd'hui inclure l'enseignement de la pensée critique, comment évaluer l'information et surtout, 
l'éducation sur les médias. Pour élever le niveau du discours public, un bon programme d'études doit 
aussi inclure des études en éducation civique. Dans mes programmes de citoyenneté, les étudiants ont 
appris par jeux de roles, en formant des gouvernements, des démocraties, voire des dictatures, et ils 
ont appris à évaluer ce qui fonctionnait et ce qui ne marchait pas, ainsi que pourquoi ; ils ont joué des 
rôles en tant que ministres pour un gouvernement et en prenant des décisions critiques sur des 
événements courants. Nous avons basé les activités en classe sur le programme bien connu des 
Nations Unies, le “United Nations Model”, auquel participent chaque année des milliers d'élèves dans le 
monde entier. J’ai utilisé un programme intitulé “Valeurs vivantes pour un monde meilleur” qui initie 
les élèves aux concepts et au vocabulaire de la paix, de l'empathie, du respect et de la tolérance. Ce 
serait aussi très utile d'introduire l'étude de l'Éthique, des principes moraux sur lesquels se fonde 
toute bonne citoyenneté. 
 
Dans notre quête de vérité et de clarté, il est primordial d’aborder le sujet de la technologie, un thème 
trop vaste pour être abordé aujourd'hui. Qu’il suffise de noter ceci : l'épouse du milliardaire fondateur 
de Microsoft, Melinda Gates, a dit:"J'ai passé ma carrière dans la technologie, mais je n'étais pas 
préparée à ses effets sur mes enfants". 
 
Comme Melinda et Bill Gates, nous reconnaissons maintenant que la société a été remodelée par la 
technologie ; toute la vie, le travail et la maison, ainsi que les esprits en développement des jeunes, 
sont touchés par cette remodelage. Les enquêtes montrent que les personnes nées à l'ère d'Internet 
préfèrent s'envoyer des textos plutôt que de se parler. Les familles et les couples croient que leurs 
relations peuvent profiter d’applications dites de "temps libre". Il existe maintenant des cours, des 
organisations et des sites Web qui aident les parents et les enseignants à aider les enfants à 
développer des compétences pour faire face à un monde dépendant de la technologie, tout en essayant 
de trouver l'équilibre entre son utilité et sa tyrannie. Les retraites populaires offrent des week-ends de 
désintoxication pour ceux des adultes qui se rendent compte qu'ils ont perdu toute liberté vis à vis de 
leurs appareils numériques.  
 
Avec des conversations constantes et une connectivité constante, qui enseignera à nos enfants les 
vraies relations et les vrais liens ?  Une excellente leçon, en introduisant les jeunes dans le monde 
numérique, serait de leur demander :"Quelle est la différence entre une personne réelle et un appareil ?” 
L'éducation ne s'arrête jamais pour aucun d'entre nous, car la complexité croissante exige une 
vigilance toujours plus grande. Il existe une collection de livres à succès, rédigée par le psychologue et 
neuroscientifique Daniel Levitin, afin d'aider les gens à "penser droit" dans le monde complexe 
d'aujourd'hui, à reconnaître les distorsions, les fausses informations et les préjugés. En tant que 
scientifique, il illustre de façon convaincante comment les statistiques sont recueillies et peuvent être 
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erronées, comment la plupart des informations ont besoin de notre propre vérification des faits; 
comment les graphiques peuvent être trompeurs et pourquoi les sondages d'opinion sont inexacts ; et 
que les affirmations et les généralisations de toutes sortes peuvent être trompeuses.  Il nous demande 
de nous demander:"Est-ce plausible ? Comment le savent-ils ? Est-ce possible que quelqu'un le sache ? Et 
pourrait-il y avoir des informations manquantes ici ?”. Les exemples qu'il donne sont révélateurs. Il 
nous met en garde : si nous ne voulez pas ajouter au bruit et à la confusion, réfléchissez à deux fois, 
peut-être plus, avant d'appuyer sur le bouton pour partager cette information intéressante que vous 
venez de lire...” 
 
De plus, il est important de comprendre que, non seulement ce que nous partageons, mais aussi ce que 
nous disons, et même ce que nous pensons ajoute à la clarté ou à la confusion générale de notre 
époque. L'intention est étroitement liée à la pensée. Les mots que nous choisissons d'écrire ou de 
parler sont enveloppés dans un champ d'énergie alimenté par l'intention qui les sous-tend. En effet, 
l'intention est aussi puissante et créative pour le bien ou le mal que les mots eux-mêmes. Les gens 
réagissent, parfois même sans le savoir, à cette énergie et à cette intention. Les paroles des grands 
Maîtres sont imprégnées de la puissance de la pureté de Leur intention et de Leur être.  
 
Il y a un mot de la grammaire sanskrite dont je me suis toujours souvenu, et cela parce qu'en sanskrit, 
chaque son, mot et concept a une signification plus profonde.  C'est un mot pour le complément 
indirect d'une phrase : "J'ai lancé la balle à Julian." “J’” est le sujet,"jeté" est l'action et le verbe, et l'objet 
que j'ai lancé est "la balle". Mais "Julien" est le complément indirect appelé en sanskrit 
"sampradaanam" lequel , d'après les sutras, se traduit par "avec qui le mental a l'intention de 
connecter ou d'associer l'action". Le ballon est destiné à Julian qui est le destinataire de l'action. 
Lorsque nous parlons, écrivons ou partageons, à qui, pour qui et à quoi cela est-il destiné? Qu'est-ce 
que mon esprit a l'intention de faire? Imaginez à quel point les intentions claires et pures créent de la 
clarté, où comment l'inverse ajoute au nuage astral. 
 
Alors, comment discerner la vérité de la contrevérité, dans un monde complexe, confus, bruyant et 
numérique ?! 
 
Un livre dont il a été question plus tôt,"De la Tyrannie", donne des indices pour reconnaître et résister 
aux forces de la tyrannie au sein d’un gouvernement. Mais le conseil peut aussi être considéré comme 
un indicateur pour commencer par s'attaquer à la tyrannie des forces qui s'opposent à la clarté. 
Sentons-nous souvent les effets des influences de toutes sortes? Convient-il de s'inquiéter, de semer la 
confusion ou le désespoir? Accordons-nous de l'attention au bien, au vrai et au beau, au clair et au 
simple, ou aux ténèbres et à la confusion? Là où l'attention va, l'énergie coule. Chaque individu est une 
cellule de l'humanité ; ainsi, là où un mental va aujourd'hui, il ajoute à la confusion ou à la clarté 
générale du monde. 
 
La planète terre a toujours été un champ de bataille entre le haut et le bas. Mais chacun peut gagner 
cette bataille aujourd'hui, pour lui-même, par la compréhension et le contrôle de nos propres facultés, 
de nos véhicules de connaissance et de sagesse, qui sont notre droit de naissance.  
 
Nous pouvons attirer l'attention sur la vague de bonne volonté qui fait jour dans le monde, sur les 
centaines de milliers de personnes et d'organisations bonnes et sincères qui œuvrent pour un 
changement positif dans le monde entier, changement jamais constaté auparavant. Nous pouvons lire 
de bons livres, partager une bonne compagnie et, oui, lever les yeux vers la montagne – c’est facile à 
faire, ici en Suisse ! Elles nous donnent, en effet, de la force. 
 
J'ai écrit un jour un article sur la pleine conscience intitulé :"Quand cela en est trop pour nous dans ce 
monde, ne faire qu'une seule chose". Se concentrer sur une seule chose à la fois, complètement..... 
Quand faisons-nous cela ? Une image me vient à l'esprit, celle du Mahatma Gandhi, assis à sa roue 
tournante, tandis que l'enfer se déchaîne autour de lui. Peut-on avoir ce genre de silence centré ? Il 
résulte une grande liberté, une grande clarté de la pleine présence et du fait de ne faire qu'une seule 
chose à la fois.  
 
Et quand nous nous sentons trop sous pression pour le faire pour nous-mêmes, pouvons-nous le faire 
pour nos enfants ? Si nous cherchons la clarté, la pratique au moins d'une certaine pleine conscience 
ou, mieux encore, de la méditation est, dans le monde d'aujourd'hui, un passage obligé. 
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Le matin, avant de vérifier nos téléphones, prenons le temps de consulter la petite voix tranquille 
intérieure et de nous souvenir de quelques vérités éternelles :  
 
que l'humanité est Unie et que tous les hommes se ressemblent ; nous sommes tous connectés ; qu'il y 
a, en fait, plus de choses qui nous unissent que d’éléments qui nous divisent ; que nous sommes dotés 
de l’aptitude à rester immobile au centre de toute tempête, au milieu de circonstances changeantes et 
difficiles ; que nous aussi sommes dotés de force et de stabilité ; que nous reconnaissons le besoin de 
savoir quand agir, quand parler, quoi lire, quoi ignorer et quand nous retirer ou demeurer silencieux.  
Et cette vérité essentielle, qu’écrit Alice Bailey :  
 
"N'oubliez pas que rares sont les gens, dans chaque pays, qui provoquent le mal dans le monde. La 
volonté des masses, à moins qu’elles soient trompées, va vers le bien et la compréhension. Nous 
pouvons y réfléchir. 
 
Tenez-vous fermement, dit-il, et ne laissez aucune pensée de haine ou de peur envahir votre esprit. 
Maintenez-vous fermement pour le bon, cherchez-le dans toutes les personnes et toutes les races. Et 
ainsi, cherchez à faire grandir la vague de ceux qui aspirent à des relations humaines justes ".  
 
Aujourd'hui, des centaines de personnes de votre quartier et des millions de personnes dans le monde 
entier, si elles en ont la chance, se lèveront, nourriront leur famille et lanceront leurs enfants sur leur 
chemin, avec amour. Cet amour est le fil et la trame de l'humanité. Tant que nous n'entendrons pas cela 
diffusé aux informations, nous n'entendrons pas toute la vérité. 
 
Nous avons commencé cette conférence en disant qu'il y a différents niveaux et significations de la 
vérité, allant du concret et du factuel à la Réalité la plus subtile et la plus Absolue. 
 
Dans le bouddhisme, il est dit que nous ne devons pas confondre le relatif avec l'absolu. En constatant 
que tous les événements du monde relatif, tous ces sentiments de plaisir et de douleur, ne sont pas 
l'ensemble de la réalité, alors nous pouvons nous en libérer. 
 
Et comment en vient-on à voir la Vérité absolue? Le bouddhiste dit:"On ne peut pas la voir comme un 
objet, ou en empilant une vérité relative sur une autre. Le tout est toujours là, de même que l'unité 
absolue qui sous-tend toutes choses ; ce n'est que grâce au tout que les parties existent. Pour voir 
l'absolu, il faut d'abord ne pas s'accrocher à quoi que ce soit dans le monde relatif."  
 
Ce n'est qu'en nous soustrayant au bruit que nous pouvons commencer à découvrir cette clarté. 
Le célèbre poème Desiderata commence ainsi :"Allez tranquillement au milieu du bruit et de la hâte et 
souvenez-vous de la paix qu'il peut y avoir dans le silence". Pour comprendre cela de l’intérieur, nous 
avons besoin de la pratique et de l'expérience du silence "autant que nous avons besoin d'air". Dans un 
silence profondément aligné, l'esprit est baigné de lumière, il est élevé des ténèbres à la lumière. 
 
"La seule lumière qui dissipe les brouillards de l’illusion et de la confusion est la lumière de l'âme."  
 
En orientant le mental inférieur vers le mental supérieur, par la concentration, la méditation et la 
contemplation, on se trouve "capable d'entrer dans ce silence qui permet de puiser dans le mental divin, 
d'arracher la pensée de Dieu de la conscience divine et de savoir". Mais de savoir quoi ? 
 
Savoir, comme l'enseignent les Upanishads que, en regardant dans le monde de la matière et de la 
complexité, nous ne sommes “pas ceci, pas cela”. En fin de compte, qui je suis et ce que je suis n'est pas 
du tout cette confusion que je vois. Nous pouvons savoir qu'au-delà du monde du son et de la forme, 
du bruit et de la vérité relative, réside ce qui est immuable et éternel et non relatif à quoi que ce soit.  
Le grand philosophe et professeur indien Adi Shankara a enseigné que "le discernement entre le voyant, 
le spectateur et ce qui est vu, est le chemin menant à la réalisation de la vérité. La Sagesse est une 
conscience homogène, immuable; tout ce que nous voyons est à l'extérieur de la Sagesse et est matière, le 
non-soi ".  
 
Croire en tout ceci et s'identifier à tout cela, le non-soi,"conduit à toute la douleur, toute l'insatisfaction 
et tout le chagrin du monde". 
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Même l’once d’une simple appréciation intellectuelle de cette vérité suprême met les choses en 
perspective et nous éloigne un peu plus de la confusion car, comme il est écrit dans les Corinthiens 
:"Dieu n'est pas l'auteur de la confusion, mais de la paix".  
 
Alice Bailey nous dit :"Que la Réalité gouverne toutes mes pensées, et que la vérité soit le maître de ma 
vie."  
 
Que chacun s'efforce de toucher la source supérieure d'où jaillit la pure vérité : en atteignant cette 
attention concentrée et ce calme mental où la réalité peut être contactée, le vrai et le beau peuvent être 
enregistrés ". 
C’est alors cette vérité là, effectivement, qui nous libèrera.  
 

*     *     * 

 
 

« L’écologie et les justes relations humaines » 
Cécile Sorbier 

 
« L’écologie et les justes relations humaines » 
Cécile Sorbier, bonjour à tous, je remercie Mintze van der Velde pour son invitation, c’est un honneur 
de me trouver ici parmi vous afin de partager mon expérience au sein de Femmes Internationales 
Murs brisés depuis 20 ans. 
 
Femmes Internationales Murs Brisés (FIMB), fondé par Evelyne Mesquida en 1990, vise la 
protection de la vie dans tous ses aspects. Le réseau mondial d’entraide a pour vocation le lien entre 
tous ceux qui oeuvrent pour le renouveau des valeurs élevées. Le Bureau de Genève de Lucis Trust est 
partenaire de notre mouvement depuis trois ans. 
 
Privilégiant la juste place des femmes et leurs actions spécifiques, FIMB rassemble toutes les bonnes 
volontés sans exclusion et s’appuie sur 30 ans d’expérience sur tous les terrains ; c’est une matrice au 
service de la paix dans le monde.  
 
A ce jour, FIMB relie 350 millions de personnes dans 105 pays, partenaires et indépendants. 
Notre originalité se traduit par des liens internationaux tissés dans les domaines de l’éducation, 
humanitaire, environnement, interreligieux, entreprises, santé, art, culture et sport…  
 
L’idée d’agir en complémentarité permet à FIMB une ampleur et une force d’action sans précédent, au 
service d’un monde meilleur pour les enfants. 
Véritable maillage planétaire, le réseau pose les bases d’une société nouvelle. 
 
1) D’abord, un point rapide sur l’écologie du grec "oikos", maison, et "logos", science, 
connaissance. 
 
L'écologie a été définie pour la première fois comme "la science des relations des organismes avec le 
monde environnant, c'est-à-dire, dans un sens large, la science des conditions d'existence". C’est une 
science récente qui a donné libre cours à de nombreuses formes de pensées.  
 
Un écologue est un spécialiste de l'écologie ; il va tenter de prendre appui uniquement sur les 
sciences. Il étudie « l'environnement » qui est constitué à la fois des êtres vivants existant dans le 
milieu naturel et des éléments dit « non-vivants » qui le composent, comme le sol, l'eau, l'atmosphère, 
le climat, l'ensemble définissant un écosystème. A l'échelle de la Terre, on parle d'écosphère.  
 
Un écologiste est un défenseur de la nature et des équilibres biologiques ; sa pensée et son action 
seront plus ou moins « colorées » de sa propre conception du monde et d’actions politiques.  
 
L'écologie fait appel à de multiples disciplines scientifiques, comme la géographie, la biologie, la 
chimie, la physique, la climatologie, les mathématiques... et des sciences humaines et sociales, 
comme par exemple: l’économie, la philosophie, la sociologie, les sciences de l’éducation, etc. 
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2) De la théorie à la pratique, retour sur 30 ans d’actions  
L’étude de cette science débute pour nous tous, grâce à la curiosité naturelle de l’enfant pour ce qui est 
vivant ! L’écologie des premiers jours, c’est observer un escargot, une fourmi, une fleur, un oiseau.... 
Qui n’a jamais fait ça ? Nous avons soif de découvrir cet environnement qui nous entoure !  
De ce fait, nous avons tous fait des études en écologie, sans le savoir ! Parce qu’on ne peut pas être né 
sur cette planète, sans être en interrelation permanente avec elle et en apprendre quelque chose. 
Nous commençons par chercher à faire la différence entre ce qui est vivant et ce qui ne l’est pas.  
Dans un premier temps, la notion du vivant pour un enfant est tout ce qui entre en communication 
avec lui. Comme ces « cailloux » que les enfants jettent dans l’eau pour s’amuser. Ils coulent, ils 
rebondissent ! Ils sont vivants pour eux. Ils ne se posent pas la question de ce qui est inerte, sans 
vie.  
D’ailleurs est-ce qu’il existe du non-vivant ? Vaste débat… 
Cette notion ne vient que plus tard, quand l’enfant découvre que le vivant peut souffrir et mourir. 
Prenons l’exemple, d’un enfant qui joue avec son chat. Il lui tire les poils, le chat se rebiffe en soufflant 
et en le griffant.  Il comprend dans un premier temps que le chat lui a fait mal.  
Deux possibilités s’offrent à lui : la première, l’enfant ne joue plus avec le chat, il en a peur.  
Fin de l’interaction entre eux. L’enfant ne découvrira pas la « nature du chat ». D’ailleurs, certains 
adultes gardent cette « appréhension » des chats et aussi de pas mal d’autres petites bêtes à mauvaise 
réputation. Il y a beaucoup de peurs conscientes ou inconscientes de la « nature » et de ce qui la 
compose. 
 
La 2e possibilité : à force de renouveler l’expérience de jouer avec le chat, et avec un peu d’aide de ses 
parents, l’enfant comprend : le chat a mal quand on lui tire les poils et cherche à se protéger en 
griffant. L’enfant apprend à ne plus le faire et une relation peut s’instaurer. Ce n’est pas forcément le 
cas avec un chien, car beaucoup sont tellement gentils et bien élevés, qu’ils ont appris à subir et 
souffrir en silence. Mais peut-être avez-vous été mordu par un chien et c’est pour vous tout l’inverse ? 
De fait, nous interprétons tout ce que nous vivons et nous avons vite fait de poser des voiles sur 
la Vérité pour nous forger la nôtre ! Nous gardons en mémoire le ressenti, l’affectif des premiers 
contacts avec la nature, bonnes ou mauvaises. Ces premières expériences seront une base pour nos 
peurs et nos comportements. La pensée, le mental sont liés, dans l’interprétation de notre vécu, à notre 
affect, notre émotionnel. C’est une première étape de compréhension qui va déterminer l’intérêt et le 
respect que nous serons en capacité de porter à la protection du Vivant. Sans ce lien, il n’y a pas de 
prise en compte de « l’autre », c’est-à-dire au sens le plus large, de toutes les composantes du vivant. 
Et si cette étape est négative, uniquement basée sur la peur, il ne peut pas y avoir de changement de 
comportement.  
 
Ici commence l’apprentissage de fait, le « découpage » du vivant !  
Comme pour apprendre à lire, on commence par connaître le A, le B… avant de vraiment apprendre à 
écrire et à lire… En grandissant, notre environnement s’agrandit, nos interactions avec les autres se 
développent et nos questionnements avec. Pour devenir écologue, on n’étudie pas une science, mais 
les résultantes d’une multitude d’interactions entre une multitude de sciences. De l’infiniment petit à 
l’infiniment grand : tout est lié ! Il y a des interconnections permanentes, rien n’est fixe, tout est en 
évolution sur des échelles de temps relatives. On découvre qu’il existe de nombreux paramètres 
« inconnus » et que nous aurons beau chercher, nous n’aurons pas forcement toutes les réponses. C’est 
pourquoi, nous parlons d’écologie comme d’une science, mais nous savons d’ores et déjà qu’elle est 
limitée à la somme de nos connaissances et surtout à notre capacité d’interprétation. 
Si nous gardons en tête : 
 
- que nous sommes tous des écologues, car tous nés sur cette terre,  
- que nous détenons chacun une partie de la vérité car nous avons acquis une vision unique et 
indispensable à l’ensemble de la connaissance, 
- et qu’aucun d’entre nous n’a accès à la totalité de cette connaissance, 
nous pouvons mieux comprendre toute la difficulté de discerner la vérité sur les enjeux de l’écologie 
d’aujourd’hui. Car, nos difficultés mondiales, nos freins ne sont pas dans le manque de moyens 
technologique, économique ou matériel.  
Ils sont bien issus de la nécessité d’acquérir de plus justes relations humaines. 
 
Prenons appuis sur mon expérience pour mieux définir cette difficulté : 
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Comme beaucoup d’enfants, j’ai rêvé d’un monde en paix, sans violence, où l’humanité évolue en 
harmonie avec tous les êtres vivants. Garder, conserver, préserver la nature pour que les hommes 
vivent heureux c’est l’utopie de quelques-uns. C’est le moteur de « recherches» et d’engagement de ces 
hommes et ces femmes de bonne volonté, qui souhaitent avant toute chose rétablir l’équilibre. Ces 
« utopistes », vous, moi, et beaucoup d’autres, sont le « cœur battant » de la protection du Vivant. 
Les premiers, je les ai rencontrés dans des associations de protection de la nature. Des bénévoles 
passionnés, qui se sont fait un devoir, souvent de toute une vie, de faire entendre la juste cause de la 
préservation de la nature.  Grâce à eux, notre héritage est conséquent ! 
Car, nous avons échappé à la disparition de ce qui constitue nos trésors de nature d’aujourd’hui.  
Sans eux, plus d’aigle de Bonnelli dans les forêts européennes, plus de zones naturelles préservées où 
la flore et faune sauvage peuvent se laisser découvrir et étudier, pas de prises de conscience possibles 
pour les jeunes générations sur la richesse que constitue la biodiversité.  
C’est le sens de leurs actions, leurs points de vue sont justes !  
Pourtant, leurs messages sont forcément en opposition avec la compréhension et les pratiques 
d’autres personnes… sinon, le monde ne serait pas dans cet état, n’est-ce pas ? 
 
Dans « la réalité du terrain »,  chaque association, animée par les plus pures intentions, ne pouvait pas 
arriver à s’entendre avec les « autres spécialistes ». De fait, elles ne se rencontraient pas ! 
Ma plus belle prise de conscience de ce paradoxe, fut lors d’une journée d’étude sur le terrain où j’ai vu 
un groupe d’éminents ornithologues, les jumelles rivées sur les oiseaux en migration, « piétiner » sans 
le savoir la toute dernière zone de protection où poussait une orchidée endémique très rare. 
Destruction définitive et irréversible de la nature, en quelques instants, par des amoureux de la nature 
eux-mêmes.  
 
Imaginez que vous ayez obtenu votre diplôme et un poste rémunéré ! Votre mission est de faire 
respecter la loi de préservation de la nature sur le littoral méditerranéen. Si des naturalistes ne 
s’entendent pas entre eux, alors qu’ils ont en commun « l’amour de la nature », que dire alors de la 
capacité d’avoir de justes relations entre eux, de les usagers d’un bord de mer,?  
Dans notre jargon, on a une expression qui résume bien cette difficulté : « comment marier la carpe et 
le lapin ? » 
 
Il nous faudra inventer des solutions concrètes adaptées à ce territoire en particulier pour permettre à 
chacun de bien vivre en harmonie avec les autres et l’environnement. Redonner du sens, être 
pédagogue, sensibiliser, définir une éthique commune, instaurer des règles du vivre ensemble, rendre 
justice et équité… On aurait vite fait d’oublier ces quelques plantes et oiseaux en danger de disparition 
tellement, il est urgent de donner la priorité à la construction des liens humains.  
J’ai donc géré des « espaces naturels habités » pour des collectivités territoriales en construction, en 
« réinventant » le « bon sens » de la gestion de nos ressources.  
Force est de constater, que les décisions politiques ne se prennent pas en fonction du bien commun et 
de l’intérêt du plus grand nombre dans le respect du vivant, mais en fonction du potentiel de 
rééligibilité de l’élu ambitieux. Le pouvoir et l’égo sont toujours les moteurs de l’action humaine.  
Une fois, cette prise de conscience faite, comment continuer à agir ? Cautionner ? Se taire ?  
Rejoindre le clan des désabusés ?  
 
3) « Briser les murs, avec l’état d’esprit de la non-violence, pour repenser le monde dans sa 
globalité » - Acquérir de juste relations humaines en faveur de l’écologie »  
Grâce à leur volonté d’éducation à l’environnement, des pionniers comme nos parrains : Pierre Rabhi, 
Philippe Desbrosse, Jean Marie Pelt, et bien d’autres, connus ou moins connus, oeuvrent dans leurs 
quotidiens pour incarner et transmettre les changements auxquels ils croient profondément. 
Se relier, en admettant que seuls nous ne pouvons pas détenir La solution, c’est faire de l’écologie 
« juste » sans violence, sans exclusion. C’est aussi accepter ses peurs, ses limites, et avoir la volonté 
d’en sortir pour s’ouvrir aux autres. Les bases du savoir-vivre-ensemble sont posées. Ce sont nos 
valeurs communes: respect, responsabilité, entraide. Elles génèrent : humilité, simplicité, patience, 
service, etc.  
Il émerge ainsi dans le monde, des alternatives. Ce sont les prémisses d’une nouvelle façon de vivre et 
de penser le monde. Voici quelques exemples au sein du réseau FIMB : les actions sont simples, la 
façon de les penser et de les faire vivre, ouvre des perspectives de continuité dans le temps:  
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- en Inde : Sanjeeta notre présidente de FIMB Gujarat est écologue. Elle mene des actions pour le 
maintient des terres cultivables dans sa région. Les enjeux de l’autonomie alimentaires et du droit à la 
terre y sont très forts. La déforestation lessive les sols, les terres cultivables détruites, la forêt détruite 
pour permettre de nouvelles cultures agricoles et ainsi de suite. Avec les habitants des villages les plus 
démunis, elle a replanté des forêts, créé des basins de rétention d’eau, etc. Des années 
d’investissement, de déplacements et surtout de discussions avec tous les habitants des villages pour 
obtenir leur bonne volonté et pouvoir répondre à leurs véritables besoins. Le temps nécessaire pour 
échanger, transmettre, intégrer et laisser agir ensuite les personnes concernées est invisible et 
fondamental. Car un projet n’est réellement abouti que quand la population n’a plus besoin d’une aide 
extérieure. Sanjeeta oeuvre pour tenter de réduire les impacts négatifs liés à une mauvaise gestion des 
richesses. Ces impacts sont générés par une pensée unique et de plus en plus globale : acquérir le plus 
rapidement possible un maximum de profit économique. C’est à la fois, la résultante, de la prise de 
pouvoir de quelques-uns au niveau mondial et une urgence de survivre de plus en plus accrue pour 
tous les autres. A plus de 50 ans, avec le recul nécessaire sur son expérience, Sanjeeta a aujourd’hui 
choisi de consacrer la majeure partie de son temps à faire du vélo ! Pour deux raisons essentielles : la 
première c’est qu’en Inde, il est encore très mal vu pour une femme de se déplacer de cette façon. Elle 
est de par la tradition, « obligée » de se déplacer à pied, quand le vélo reste un atout considérable, non 
polluant et économique. 
 
Par ce choix, elle soutient la force économique et éducative de toutes les femmes et permet le 
changement des mentalités. La deuxième, c’est qu’elle « brise les murs » : elle interpelle.  
Quand elle arrive dans un village pour diffuser ses connaissances sur le tri sélectif et le compostage, 
son originalité surprend. Elle a le statut et les moyens de se déplacer en voiture et pourtant elle vient à 
leur rencontre en vélo. Son engagement vis-à-vis d’eux est personnel. Elle s’investit, on peut le dire, « à 
la sueur de son front », et est reconnue par les habitants pour cela. Elle a produit un effort pour les 
rejoindre. Son message a d’autant plus de chance d’être entendu, reconnu comme de valeur, et par la 
suite appliqué.  
 
- en Afrique : je ne vais pas m’étendre sur les problématiques environnementales en Afrique, les 
besoins sont immenses et très variés. Certains habitants ont développé des savoir-faire et des façons 
de penser qui font d’eux de « purs génies » de la communication. Il est fréquent dans les villages, qu’il y 
ait de gros problèmes pour l’accès à l’eau potable.  C’est le cas à Omodara au Burkina Faso, où il y a 
bien un puits et une pompe pour l’eau, mais loin des habitations. S’approvisionner chaque jour 
demande aux femmes et aux enfants beaucoup d’efforts. En « bon» technicien, nous pensons qu’il faut 
trouver des moyens financiers pour poser des tuyaux et faire arriver l’eau au plus proche des 
habitations. C’est ce que font la plus part des ONG avec plus ou moins de résultats. Car, il n’y aura pas 
forcement sur place de personne en charge de l’entretien des tuyaux. Ils se bouchent, sont crevés lors 
de travaux et tout s’arrête…  
 
FIMB Omodara, dès sa fondation, est en lien avec le CCID, centre d’animation et d’éducation de la 
jeunesse. Arouna, le président fondateur de ce centre est conteur, véritablement investi dans 
l’éducation des jeunes. Il propose toute l’année des cours de théâtres, de musiques, des actions de 
sensibilisation de toutes sortes. Il a mené une concertation à l’échelle de son village sur cette histoire 
d’eau et ils ont décidé de mettre en place une solution « à l’africaine » : créer un service de livraison 
d’eau. Pour cela, ils ont investi dans l’achat de bidons de plastique et dans la fabrication sur place, de 
petits chariots pour le transport. Résultats : peu de frais, ils n’ont pas eu à dépendre d’une aide 
financière extérieure, création de deux emplois générateurs de revenus,  un prix du service modique 
pour convenir à tous, des jeunes et des femmes satisfaites de ce choix auquel ils ont pu participer et 
adhérer pleinement. A la Direction de FIMB, nous n’avons eu qu’à l’encourager et le soutenir 
moralement dans sa démarche.  Puis, nous avons envoyé gratuitement à Arouna de « l’eau de chêne » 
pour leur permettre d’avoir une meilleure qualité vibratoire de l’eau ; facile à utiliser une fois qu’elle 
est stockée dans les bidons, nous avons eu de très bons retours. 
 
- en Europe : nous pouvons nous dire que nous avons tout, nous représentons les pays dits 
développés. Et pourtant, nous avons à faire face à une déperdition de la capacité de production des 
sols agricoles et à des carences alimentaires de plusieurs ordres. Nous avons beau avoir de plus en 
plus de moyens modernes, nous produisons moins à l’hectare qu’il y a une cinquantaine d’années, 
même si l’agriculteur y répand des engrais en quantité. Le vivant du sol n’a pas été respecté. Bien que 
la « terre » ait la capacité d’absorber « nos erreurs » durant de nombreuses années, il arrive un 



 

27 

moment où ce n’est plus possible. La partie du sol utile aux végétaux, l’humus, là où il existe encore, 
dysfonctionne. Les plantes se développent difficilement, ne sont plus en bonne santé. Nos légumes sont 
moins nourrissants, les nutriments, vitamines et oligoéléments sont moins bien assimilés. Pour 
retrouver la qualité nourricière de nos aliments, favorable à notre santé, il est possible de rééquilibrer 
le fonctionnement des micro-organismes du sol. Grâce aux recherches et à l’invention de M. Alexandre 
Homé, le Ki agricole. Nous avons pu tester le KI sur une très large diversité de cultures et d’élevages. 
Cette « poudre » fabriquée à l’aide d’un support végétal neutre, est utilisée à dose homéopathique. Il 
suffit d’1 kilogramme de Ki agricole à l’hectare pour relancer toute la dynamique de production 
naturelle d’un sol. Cela se passe au niveau de la cellule, les échanges sont renforcés, rééquilibrés, 
débarrassés des freins. Les liaisons suivent à nouveaux les circuits naturels des échanges gazeux et 
d’eau et se répandent du sol aux plantes. Son principe d’action rétablit le potentiel originel de 
l’organisme et il s’applique aussi bien à l’échelle d’un organisme unicellulaire contenu dans le sol, qu’à 
tous les êtres vivants. Les résultats sont très positifs : plus de fruits, moins de maladies et de parasites, 
des périodes végétatives plus courtes, des plants plus vigoureux, parfois plus grands, et avec une plus 
grande saveur ! 
 
3) En conclusion  – Présentation du Serment 
En permettant à de nouveaux liens interdisciplinaires de ce créer, on suscite des prises de conscience 
sans imposer. Il se crée de nouvelles façons de comprendre les problématiques et d’y répondre. Réunir 
des personnes sur le seul critère de la bonne volonté permet de couvrir tous les horizons de 
l’Humanité. De nouveaux projets voient le jour, il y a la possibilité de changer l’état d’esprit des 
personnes engagées sur le long terme. C’est cela, participer à la construction d’un monde meilleur. 
 
FIMB a lancé une action d’envergure pour rallier toute l’humanité pour la protection du Vivant : le 
Serment de l’Humanité 
- Lecture du Serment dans son intégralité (affiché en diaporama)  
Celui-ci est déjà traduit en anglais et pourra être joint au texte traduit. 
 
De nombreuses personnalités de toutes horizons, sont inscrites dans cette dynamique.  
(Leurs photos sont présentées sur le diaporama). 
 
La vérité sur l’état de notre planète est terrifiante, pire que tout ce que l’humanité a déjà connu. 
Pour autant, la force de la solidarité, l’aide accordée, sont à la proportion de ce qui advient. L’humanité 
va faire un fabuleux bon en avant dans son évolution.  
Nous n’avons pas d’autre choix que d’y participer de tout notre engagement, dans l’acceptation, et 
l’ouverture bien en conscience de nos limites et de nos forces afin d’être au service de l’avenir. 
 
Je vais vous citer un extrait des écrits de M. Alexandre Homé, humaniste, chercheur et co-fondateur de 
FIMB 
« Utilisons le temps qui nous reste, sans perdre une minute, pour avancer le plus loin possible 
vers plus d’équilibre, d’équité, de solidarité, de liant entre tous et faire valoir les valeurs et le 
devoir de l’Humanité. » 
 
Je vous remercie pour votre attention. 

 
*     *     * 
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Travail de groupe :  
Evoquer l’âme des nations pour aller de l’irréel au Réel 

 
Dans beaucoup de situations de la vie nous devons faire un appel à notre imagination et notre 
capacité de visualisation. Dans le travail de groupe que nous vous proposons cet après-midi, 
nous aurons besoin aussi de l’imagination et de la visualisation. Hier nous étions aux Nations 
Unies où nous avons discuté des Objectifs de Développement Durable ou « l’agenda 2030 » – 
un grand défi non seulement pour les Nations Unies mais aussi pour l’humanité dans son 
ensemble. Les Nations Unies sont l’acteur principal dans cette démarche afin d’assurer un 
avenir de prospérité et de bonheur pour nos enfants et les générations à venir. Il n’y a pas de 
« plan B » et, que nous le voulions ou pas, il est temps d’agir. Dans le travail de groupe de cet 
après-midi, c’est exactement cette situation qui vous est proposée de vous imaginer : pour le 
temps du travail de groupe, vous allez incarner un pays au sein d’une région représentée par 
votre groupe. Comme pour l’être humain, on peut aussi distinguer chez les pays une 
personnalité et une âme propre à chacun d’eux. La personnalité d’un pays est surtout focalisée 
sur ses intérêts propres,  sans se faire trop de soucis pour les autres pays. L’âme d’un pays est 
beaucoup plus consciente des intérêts et besoins des autres pays dans le monde ; elle est en 
lien avec une vision globale, en toute conscience des ses propres caractéristiques.  
Chaque groupe va représenter une région du monde et comme nous sommes nombreux, 
plusieurs groupes représenteront la même région. Les régions sont : l’Afrique, l’Asie, 
l’Amérique, l’Europe et le Moyen Orient. 
 
Par groupe (c'est-à-dire par région du monde), vous allez discuter un des objectifs de 
développement durable pendant environs 50 minutes. Et ceci en ayant en tête d’évoquer 
l’âme propre à chaque nation. Ensuite, et selon les limites du temps à notre disposition, nous 
allons partager les idées, les suggestions et pourquoi pas des solutions, dans une session 
plénière pendant environ 30 minutes. La coopération dans le travail de groupe va stimuler la 
créativité de chacun(e) à formuler des pensées de solutions de groupe ; explorant et ouvrant 
la voie à des nouvelles manières de vivre pour chacun, pour le groupe, pour l’humanité. 
 En créant ensembles des pensées de solutions, nous grandissons dans la connaissance, 
l’amour et la capacité de servir la planète et l’univers, tout en étant ancrés dans la vie 
quotidienne. 

 
Comment ça marche ? 

 
Nous vous proposons de faire des groupes de 4 à 6 personnes dans lesquels vous pourrez 
échanger des idées dans un langage commun.  
 
Nous allons vous faire choisir une enveloppe par groupe correspondant avec une des régions 
du monde (l’Afrique, l’Asie, l’Amérique, l’Europe et le Moyen Orient). Avant d’ouvrir cette 
enveloppe vous êtes invités à choisir individuellement un numéro de 1 à 6. Dans l’enveloppe 
se trouvent des fiches et des petites cartes. Chaque numéro, que vous auriez choisi 
auparavant, correspond au pays que vous allez représenter pendant ce travail de groupe.  
La feuille du pays présente certaines données géopolitiques du pays en question. Cette feuille 
présentera peut-être aussi l’intention de la personnalité et de l’Ame de ce pays. Si ce n’est pas 
le cas, vous êtes invité à tirer une carte de chaque au hasard depuis les petites enveloppes qui 
sont fournies : du paquet  Intellect cards concernant la personnalité et du paquet Intuition 
cards concernant l’Ame. Vous pouvez écrire ces intentions sur la carte de votre pays.  
 
Un détail : « l’index de bonheur » est un numéro sur une échelle de 1 à 155 où 1 est le pays le 
plus heureux et 155 le moins.  
Nous vous invitons à choisir un raporteur de groupe qui sera la personne qui présentera les 
idées et suggestions du groupe lors de la récapitualition à la fin de l’après-midi.  
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Au niveau du groupe : chaque groupe doit tirer au sort une carte correspondant à un des 
objectifs de développement durable dont vous allez discuter, ensemble, en tant que groupe. 
Nous sommes à votre disposition avec ces cartes à tirer au sort. Une fois la carte tirée, nous 
fournirons à chacun du groupe une description correspondant avec cet objectif ODD. Afin de 
simplifier les choses, ces descriptions sont fournies en français et en anglais.  
 

En résumé 
 

 Chaque groupe représente une région du monde (il y aura plusieurs groupes représentant la 
même région du monde) 

 Choissisez un numéro de 1 à 6 
 Chacun représente un pays dans une région du monde qui correspond à ce numéro 
 Chaque pays comporte (à part quelques données géopolitiques que vous trouverez sur la 

fiche du pays) : 
 
o Une intention de l’âme 
o Une intention de la personnalité 
 
 Si les intentions ne sont pas connues, alors nous vous invitons à les tirer au sort et vous 

vous inspirez de ces intentions. Les cartes intitulées « intellect » correspondent à 
l’intention de la personnalité ; les cartes intitulées « intuition » correspondent à l’intention 
de l’Âme.  

 
 Comme thème de discussion, le groupe tire au sort un des objectifs de développement 

durable. 
 
Avant de commencer les discussions prenez en groupe un moment de silence. 
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Visualisation 
 

Voyez-vous assis au bord d’un lac avec toutes les personnes qui sont présentes dans cette 
pièce, et aussi avec les personnes qui réfléchissent aujourd’hui, à Londres et à New York ou 
n’importe où dans le monde entier, sur le thème « de l’iréel au réel ». Regardez le lieu où vous 
vous trouvez, sentez la quiétude de cet endroit. 
 
Laissez émerger, depuis le milieu du lac, l’image ou le symbole qui, pour vous, représente le 
thème de ce forum : « de l’iréel au réel » et celui du travail de groupe « Évoquer l’âme des 
nations ». Laissez l’image ou le symbole monter et permettez- lui de devenir net, de devenir 
clair ; notez-en les détails, la forme, la couleur, le son, l’odeur, la texture, et peut-être son 
mouvement ? 
 
Envoyez vers ce symbole votre énergie positive, votre bénédiction, vos bons vœux sincères 
pour le futur de l’alliance de l’humanité grâce à l’âme des nations s’animant. Laissez infuser 
cette image ou ce symbole dans vos pensées positives. 
 
Lorsque vous pensez avoir terminé, laissez l’image du lac et du symbole se dissoudre 
naturellement et revenez avec votre attention et votre conscience, ici et maintenant, dans la 
pièce où nous sommes,  
 

____________ 
 
Nous souhaitons un travail agréable !  
 
 

Essayons dans tous les cas d’évoquer l’âme des pays  
en cherchant des solutions aux problèmes mondiaux  

(objectifs de développement durable). 
 

____________ 

 
 

 
*     *     * 

 

Débat et Discussion Plénière avec l’ensemble des invités 
 

*     *     * 
 

Plus d’info sur les ODD  
http://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-

developpement-durable/ 
 
 

*     *     * 

 
Merci de votre participation à ce forum BVM 2017 

 
*     *     * 

 

Toute notre gratitude à tous les traducteurs bénévoles 
sans qui ce recueil n’aurait pas été possible 

http://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/
http://www.un.org/sustainabledevelopment/fr/objectifs-de-developpement-durable/

